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"RÉORGANISATION DU “WHEAT POOL” 


La création d'un bureau de grain est rejetée — Nouvelle 
… Doplretires Les élévateurs pr 2e la dette des 
tives en vingt paiements annuels 


Le gouvernement fédéral a rejeté | ront le contrôle de leurs élévateurs. 
une demande formulée par les pre-| 2--Les paiements en excès pour 


imiers ministres des provinces des 
prairies, demande dans laqueile l'Ouest 
cuggérait la création d'un bureau du 
frain. M. Bracken déciñre que M. 
Bennett à suggéré de son côté la créa- 
lon d'un organisme interpratincial. 
tiinilaire À ce'ui que les rapports pu- 
bliés ont lninsé prévoir. On avait dit 
(u'Ottawé inclinait en faveur d'une 
commission présidée par M. John-f: 
MeFariand, directeur de l'agence cen- 
trale des ventes du Pool, commis- 
don .qui devrait prendre, le contrôle 
d'a système des élévateurs et celui de 
la vente ‘le ses grains. 

Les explications de M. Bracken sont 
venus à la suite d'une demande qui 
Lu n été artressée de nier ou de con- 
frmer l'atiitute d'Ottawa qui aurait 
{ à ndiquée dans un message de M. 
\’eir, ministre de l'Agricuîiture. Le 


premier ministre fit suvoir qu'il n'a-;,1 


Yait pas reçu de message de M. Weir. 
1) ajouta qu'il était très désappointé 
ce l'attitude du gouvernement fédéral 
qui a'aviit pas jugé bon d'adopter les 
recommandations unanimes de :a Lé- 
gisiature du Manitoba et des autres 
cabinets provinciaux de la Prairie, 


Un paiement initial de 30 sous 

Le Pool de l'Alberta a décidé que 
les paiements initiaux sur le ‘No 1 
Nord Vancouver, s'élèveront à 30 
sous, ce qui sera le paiement le plus 
Eas dans les annales du Pool. Les 
deux autrés provinces des prairies 
n'ont pas encore fixé un chiffre pour 
la récolte 1931. 
Nouvelle entreprise commerciale 

Régina. -— La réorganisation des 
Coopératives Ce Blé de l'Ouest a été 
réglée à une réunion des premiers mi- 
nistres Brackén, Anderson et Brown- 
le, tenue à sé la semaine der- 
nière, : re 

Une nouvelle prise commer- 
cialis sera établie pour remplacer 
r Agence Centrale tes Ventes et profi- 
tor de l'offre de secours financiers du 
premier ministre Bennett. 

Voici les conditions de cette réor- 
tanisation: 

1—Les Coopératives provinciales 
cratinuerant à fonctionner et garde- 


ENCYCLIQUE 


Pie XI condamne l'es 


an ue et l’attitu- 
de ce du gouver- 
nement fasciste . 


Lu 


On donne dans les milieux autori- 


t 


1929 et 1920, garantis jiar les gou- 
vernements provinéiaux, seront rern- 
boursés" aux banques par les gouver- 
nements et seront perçus au moyen de 
vingt paiements annuels faits par les 
élévateurs des-coopératives. 
Elles suivront l'exemple du Manitoba 
3.—-On s'attend à ce que les trois 
Coopératives suivent l'exemple de: la 
Coopérative du Blé du Manitoba et 
donnent À leurs membres la faculté 
de vendre leur blé en commun avec 
un petit palement initial 30 sous 
probablement -- où de le vendre aux 
élévateurs selon la manière ordinaire. 
On croit que peu de fermiers désire- 
ront profiter de cette méthode de ven- 
te À un prix initial si bas. 

4.— Une entreprise commerciale in- 
térprovineciale sera établie avec l'aide 
des trois gouvernements provinciaux. 
L'hon. Bennett a promis le support 
financier du gouvernement fédérai à 
une entrepris de ce genre. Pour 
l'instant, fl n'y a aucun plan ‘défini. 
Si M. Bennett est satisfait des plans 
élaborés, les provinces pourront main- 
téhjr leur garantie sur les élévateurs. 
Aytrement, elles devront renoncer à 
leurs hypothèques en faveur des ban- 
ques. 

5.—Cette entreprise 
remplacera l'Agence Centrale des 
Ventes dans la manipulation des 
grains des Coopératives. 
cera de retenir les £ervices de John-I. 
MeFarland, comme gérant général. 
S'il persiste à refuser ce poste, com- 
me il j'a fait jusqu'à présent, les ser- 
vices d'un autre gérant général se- 
ront requis, probablement le premier 
ministre Brownlee. 

6.-——Les gouvernements provinciaux 
pourront se faire représenter ‘au bu- 
reau des trois Coopératives provin- 
ciales et l'on s'attend À ce que le pré- 
mier ministre de l'Alberta soit choisi 
comme représentant des trois provin- 
ces, à moins qu'entre temps -il soit 
nommé gérant général de la nouvelle 
entreprise. 

7.—Pour le moment, l'Agence Cen- 
trale des Ventes continue à fonction- 
ner afin d'écouler le surplus des ré- 
coltes de 1929 ét 1930. 


comrierciale 


Depüis fort longtemps les évêques 
italiens qui-viennent, dans un geste 
collectif et solennel], de proclamer leur 
indéfectible attachement au Seint- 
Siège, se plaignaient en termes an- 
goissants des résultats néfastes de 


sein des associations de balillas, Ces 
plaintes constituent un dossier. im- 
pressionnant et leur publication au- 
rait un retentisement considérable. 


retient toute l'attention et toute la 


nesse catholique devenaient non seule- 


ment utiles, mais récessaires, mais 
indispensables, de plus en plus indis- 
pensables pour lutter contre le mal 


par une mesure de police et en viola- 


DADEE CR sue meins de mer 


nt 


Of s’effor-: 


Or, c'est au moment où cette situation. 


en train de s'accomplir, que |. 
, associations ont été supprimées 


SG 
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LÉ MORATOIRE 


| Le centenaire d des Cleres de |} 
Saint-Viateur 


EST ACCEPTE, à. cure are cores de sant 


© Se 4 et 
américains en signent le 
protocole à Paris — Stipu- 
: lations de l’accord 


Paris. Après onze jours de dis- 
cussion des délégués des Etats-Unis 
et des membres du gouvernement 
français ont signé un accord d'accep- 
tation de l'offre que le président Hoo- 
ver a faite d'ajourner pour un an les 
annuités dés dettes ailiées envers les 
États-Unis, pourvu que les annuités 
des réparations allemandes fussent 
1ussi ajournées. Tous les uutres pays 
que le moratoire affecte avaient un 
signifié leur acceptation depuis 
que temps. 

Le secrétaire du trésor et l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis, MM. Andrew- 
W. Mellon et Walter Edge, d'une part, 
le premier ministre Pierre Laval, le 
ministre des affaires étrangères Aris- 
tide Briand, le ministre des finances 
Pierre Flandin, et les membres du 
gouvernement français G'autre part, 
ont signé de leurs initiales le proto- 
ole de l'accord. La cérémonie a eu 
lieu dans le salon rouge du ministère 
de l'intérieur. 

L'accord stipule que: 1) le paie- 
ment des dettes de guerre intérgou- 
vernementales est ajourné du ler 
juillet 1931 au 30 juin 1932; 2) que 
l'Allemagne paiera l'annuité du plan 
Young à la Banque des règlements in- 
ternationaux qui en retour la lui ren- 
dra sous forme de prêt; 3) que les 
paiemepts suspendus porteront ‘inté- 
rêt et seront remboursables en dix 
annuités à compter du 1er juillet 1933. 

11 reste aux signataires du plan 
Young et à la Banque des règlements 
internationaux à régler trois points, 
qui sont: a) des mesures pour aider 
les pays qu'affaiblira la. suspension 
des paiements; b) une entente au su- 
jet du fonds de garantie de la France; 
ce) lés obligations de l'Allemagne pour 
les paiements en nature. 

La France cherchera 4 obtenir une 
action concértée des banques centra- 
lees européennes, qui collaboreront 
probablement avec la “Federal Re- 
serve Bank” des Etats-Unis, pour ai- 
der certains pays d'Europe centrale 
à qui l'application du plan rendra dif- 
ficile l'équilibre de leits budgets. Elle 
gherchera à conclure avec la Banque 
mo é une entente en vertu de la- 
quelle, au cas d'une déclaration de 
môtatoire par j’Allemagne, elle ne 
sera tenue €: couvrir le fonds de ga- 
rantie que pour la somme dont la Ban- 
que aura réellement besoin. -« Elle con- 
fiera à une commission d'experts le 


l'éducation donnée à la jeunesse nu | soin de décider si l'Allemagne; en res- 


vect de ses engagements, doit contt- 
Un pete ef Bite ue 
mandant à ces experts une décision 
21 harmonie avec l'esprit du projet 
Hoover. F ’ 

de CEE 2e de LR VIT 
Une bombe à Saint-Pierre 
de Rome 


Cité Vaticane. —— Enlevée de l'inté- 
rieur de l'église pour être examinée, 
une bombe a fait explosion à bonne |- 
heure vendredi, dans la cour de la ca- 
thédrale Saint-Pierre, six heures 
Après avoir été découverte. 


Elle a été trouvée près d'une chaire | 


Viateur sera fêté à Otterburne, le 4i- 
manche 2 août, par un pèlerinage en 
l'honneur de saint Joseph, sous la pré- 
sidence de Mgr W.-L. Jubinville, PD 
V.G. En voiet le programme: 

A 10 h.: Graänd'messe sojennelle en 
plein ar. Officiant, Mgr W.-L. Jubin- 
ville, FD. V.G., curé de la cathédrale 
de Saint-Boniface. 

A 4 h: Bénédiction solennelle de la 
pierre angulaire de l'ail: nouvelle et 
allocution de circonstance, S. E. Mgr 
J-H. Prud'homme, évêque de Prince- 
Albert et Saskatoôn, Salut du ŸT. S. 
Sacrement en plein air. Bénédiction 
des malades. Vénération de la reli- 
que de saint” ‘Joseph. 

Partie agricole, dé 11 h. à 4 h.: Vi- 
site des divers départements de Ja 
ferme sous la direction d'hommes ex- 
périmentés. 

A midi: Diner. 

A 8 h. 30: Soirée du Centenaire. 


Développements sensation: 
nels — Le sénateur Mc- 
Dougald sommé de com 


paraître 


Ottawa. — Uné sensation à l'en- 
quête sur l'en se d'énergie élec- 
trique de Benuharnois, a été le refus 
de l'hon. sénateur W.:L. McDougald 
d'être entendu devant le comité par- 


lementaire. C’est’ &ur le conseil de 


son avocat, Me J.-R.-L: Starr, que le 
sénateur McDougald se prévalant de 
son privilège de membre de la cham- 
bre haute a préféré ne pas comparal- 
tre. Devant uné telle déclaration 
l'hon. W.-A. Gordon, président du co- 
smité, à laissé entendre que si le co- 
mité put: à pas, a furidiction d'en- 
tendre 4’hon -MeDougald, il 
se pourrait tort | n qu'une commis- 
sion royale en prit l'initiative. 
Environ #1,000,000 a été donné par 
la-Cie Beauharnois et son président, 
R.-0. Sweezéy, pour les fonds de cam- 
pagne politique, selon les révélations 
faites devant Je cornité parlementaire, 
La plus forte contribution, $600,000 
à $700,000, a été faite par M. Swee- 
zey lui-même aux sénateurs Haydon 
et Raymond pour le parti libéral. Le 
total-des dons au parti ‘Ibéral mé 
se chiffrer à $1,000,000, 


Une offre de $200,000 au partt son 


scrvateur fédéral a été réfusée. . Les- 


Antoine # reçu gél 
Cuaig $10,000 pour le ce 
teur à Montréal, tandis que Ji 
Cartier, trésorier Qu parti conse 
teur dans Québec, a reçu, 820,000. 


ses dépenses et celles de trois mem- 
aller visiter l'usine électrique de Beau- 


“Dr'Æ 
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k Es 
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le Bell, député col Ca ls sait 4 


a ;|'iôus de chomeurs dans le monde”. 


|mage s'accentue à cause du marasme 


ES vutteié, tait fi 


bres du parti progressiste Invités à 


Parusie. “MIE. Grau, SR 09 


LE V! VATICAN 


Le premier pra en italien 
et les directeurs du parti 
fasciste ont dénoncé la ré. 
cente lettre papale 


Rome. Le premier ministre Mus- 
solini et les directeurs du parti fas- 
ciste ont dénoncé la récente lettre pa- 
pale “au sujet de l'action catholique". 

M. Mussolini et les directeurs du 
fascisme affirment que cette lettre est 
un tissu de “mensonges”, que le Va- 
tican et 1…n franc-maçonnerie sont unis 
dans une “commune hostilité à l'égard 
‘[de l'Etat fasciste” et pour “diffamer” 


-| l'organisation fasciste de, jeuries gar- 


çons désignée sous le nom de ‘“Ba- 
lilla”, ; 

Dans une communication à la pres- 
se, le directorat fasciste annonce que 
les effectifs du parti fasciste, qui se 
chiffrent à 873,000 adultes et 642,000 
jcunes gens, seront mobilisés sous peu 
sur les champs de bataille de la Pia- 
ve, au nord de l'Italie, afin de démon- 
trer que le fascisme est une organisa- 
tion militaire “qui a effectué une ré- 
volution et qui a le devoir impérieux 
de Ja défendre contre qui que ce soit”. 

“Le directorat dun parti proteste 
contre les mensonges”, continue !a 
communication, “et dénonce lles affr- 
mations de la note étrangère du Va- 
tican contre 18 Balilla, la grande fierté 
et l'avenir du régime fasciste. Il dé- 


personne de diffamer la grande orga- 
nisation"’, 

La communication proteste ensuite 
contre les paroles du Pape au sujet 
dû serment fasciste. 

“Les Chemises Noires”, continue la 
communication, “ont démontré qu'el- 
les savent renoncer au nécessaire, aux 
carrières et même à la vie, lorsqu'ils 
le faut, pour la patrie et pour la révo- 
lution fasciste. Le parti fasciste mié- 

&onc les graves, tentatives faites 
ur déprécier s& fol: qui [+ 48 
prouvée par des Saetifices”" ù 


SITUATION 
DU CHOMAGE 


Elle 4 été exposée au Sénat 
par l’hon. G.-D. Robert- 
son, ministre du travail 


Ottawa. — La situation du chôma 
ge au Canada a été exposée au Sénat, 
ar J'hon. G.-D. Robertson, ministre 
travail, “Le chômage n'est pas 
aartieulier au ; Canada, dit1. On a 
{salué à Genève, qu'il y a 25 mil- 


En Colombie 


je, le <hô- 


Rae pp Cette indus- 
em 10,000 hommes de moins 


que de débouch(s, surtout par 
fuite de le concurrence russe. Ces 
thômeurs se sont rendus à Vaneou- 
uer et leur nombre a été augmenté 
par les don prairies sarcieunt 
les trains de fret. : ns a SR enUt 
: En en est à ete 00 
all dE re 


=. 


l'ordinaire. Cela est attribué au 


une ‘situation analogue à |cations en question-ont 416 p 
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TAXE D'IMPOT SUR LE REVENU RETIREE 


Le traité australien — 9000,000 de boisseaux de blé pour 
les fermiers de l'Ouest dans le besoin — 
sonnelle contre l'hon. Bennett — - Le y à 


ue 
ul 


Ottawa. — Le très hon. R.-B. Ben- 

nett «a fait connaître les conditions du 
nouveau traité de commerce entre Île 
Canada et l'Australie. 
- 11 y a une innovation importanle, la 
rremière Cu genre dans l'histoire des 
traités êe commerce, qui permet de 
aisser un item du traité en suspens, 
\ Ia suite d'un différend, sans abroger 
out le traité, comme cela s'est vu, 
lans le cas ce la Nouvelle-Zélande. 


C'est le premier traité de commerce 
1égocié par le gouvernement Bennett. 

M. Bennett a fait la déclaration 
suivante; 

“Depuis l'adoption d'un système de 
‘arif préférentiel en Australie, il y a 
plus de vingt ans, tous les gouverne- 
ments canadiens ont désiré se procu- 
rer, au profit de notre Dominion, les 
bénéfices du tarif préférentie] britan- 
nique consenti par l'Australie. Jus- 
qu’à présent, la chose n'a pas été con- 
sidérée possible. 


que le premier ministre la mette de 
côté en écartant le tout. 
L'expédition du gralf par Churehill 

L'hon. R.-J. Manion, rhinistre des 
chemins de fer, déclare que l'éléva- 
teur de Fort Churchill sera prêt le 
15 septembre, pour l'éxpédition d'es- 
sai. Il ajoute que les commerçants 
de grain de T'Ouest devront assumer 
la responsabilité de cet essai. 

Le Dr Manion dit que malgré une 
étude attentive de la question aveë 
ses fonctionnaires, il n'a pu détermi- 
ner la quantité de grain qu'on devra 
manipuler à cette occasion, question 
que discutent les journaux de l'Ouest. 
Les fonctionnaires, ajoute-t-il, sont 
d'avis qu'on ne doit pas expédier plus 
de deux ou trois cargaisons pour ne 
pas nuire aux travaux de dragage et 
de construction. 

Comme le port ne sera organisé 
que l'an prochain, l'expédition par 
Churchill présentera des avantages, 


L'entente conclue | cet automne, puisqu'il n'ÿ aura aucun 


par l'ancien gouvernement, en 1925,| frais d'élévateur, de quayage où de 


qui est actuellement en vigueur, nous 
procurait l'avantage du tarif préfé- 
rentiel sur quatre item ou sur des 
parties d'item seulement. L'entente 


{signée le 5 juin.procure au Canada le 


bénéfice du tarif préférentiel sur 415 


clare qu'il ne devrait être permis à lie, 433 item qui composent le tarif 


douanier américain. 


médiaire australien 
item ou parties d'item.' 
Les secours pour l'Ouest 

Le gouvernement a décidé d'acheter 
2,000,000 e buisseaux de blé et de le 
faire moudre au plus tôt dans les mi- 
noteries Ce l'Ouest. La farine sera 
vendue, à prix raisonnable, aux my: 
nicipalités ainsi qu'aux gens de l'Ouest 
qui ont besoin de secours par suite 
de mauvaises récoltes. Le gouverne- 
meñt fédéral veut être en 
commencer Ia’ distribution incessam- 
meñt. 

Les ,2,000,000 de boisseaux de blé 
produirônt environ 450,000 barils de 
fârine, Le son et le gru séront égale: 
ment distribués aux agriculteurs en 
détresse, 

M. Bennett a tenu à faire cette dé- 
claration sans attendre davantage, de 
façon à ce que les députés des pro- 
vinces des prairies puissent répondre 


r six autres 


aux demandes: d'informations qui leur | 


sont adressées. 

Sur une question de l'ancien minié- 
tre de l'Intérieur, M. Stewart, le pre- 
mier ministre a ajouté que le gouver- 
nement”n'a pas encore décidé s'il dis- 
tribuera lui-même les secours où sl 
ccnfiera cette ‘besogne aux diversés 
municipalités, affectées. 


“| firme qu'il n'en est rien. Les 


de r 


pilotage. A cause de cela, malgré 
les taux d'assurance élevés, on pour: 
rait expédier le grain à aussi bon 
marché par le chemin de fer de 14 
Baie d'Hudson, cètte année, que 

les autres routes ordinaires vers l'Eus 
rope. C'est pourquoi le ministère 


En plus, elle{ tenté d'intéresser- les commerçants de 
nous asure le bénéfice du tarif inter-! 


l'Ouest à cette tentative, mais il n'y 
a pas encore réussi, à cause sans dou- 
te de la cerise économique, 

Le gouvernemért actuel a rempli 
les engagements pris par son prédé- 
cessgeur. L'élévateur sera prêt le 15 
séptembre. Les voiles ferrées, les 
quais, l'élévateur-et le balisage seront 
vrêts. 


it de le véndre pour:l' 
Churchill, pas plus que par un pere 
quelconque du Canada. ; 

L'hon. M. :Mütherwell, ancien’. nt 
uistre de l'agriculture, dit que le 
vernement doit prendre la 
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501 Sédart t de l'impôt ere À 


" tement 


tisssait presents mn cltiscithcod |, 
fl faut s'attendre aux réactions, Batre 
Le qe ces mesure: eatraïnent. 

Les attaques du “Star” n'aideroht pas 


— EXAGERONS-NOUS 


conséquences — Traitement injuste — Qu’ ‘hôus 
sccordé le système d'Ontario 


Le ‘'ftar'’ et ses qualificatifs à l'adresse de Œréboc — crc 4 Se au Pert-êtte #y 
Revendications des droits scolaires — Droits des tieut4il pas? È US. 
varents violés — Amendements Andersowÿ+- lours mn Ex amemgenris ae € 


les légisiateurs, nous pourrions 
’ , Se citer un autre voté durant 
Ca. la dernière session et qui enlève aux 
Le ‘l'egna Bar” attache beaucoup, 2.-—Tout instituleur vicilant les sti- 

L'importance à ce que s pulations d2 la clause 1, sera coups- 
Cuébec des mesures neolnires votées ble d'offense et son certificat pourra 
par notre ‘Légisiature depuis deux |être suspendu ou révoqué par le eu- 
eus. Dana un éditorial du 19 juin, |nistre, et. !} sera aussi passible d'une 
qui n'est veu À notre connaisnanre [amende ne dépassant pas $50. 


l'on pense dar 


de congé, à moins que ces jours 
de congé ne soient d'un taractëre pu- 
rement public. 

dement, 


toutes les écoles, séparées 


« eu Meu las | ‘école No 9, apparte- | 
nant à une fabrique d'Etat. 

Ayant aDpris que le Comité régio-, 
nal Ces “Sans-Dieu” avait convoqué | 
dns l'immelhte de l'école un meeting 

rntireligieux. lès entants ve sont. LUS 

nis Le Merle. ont Wisé toutes 1é80Min 
tres ‘e la sälle où la réunion s'est fs 
roilée ét ont blessé plusieurs person- 
tes s'y trouvant. 

: L'enquête, à laquelle le Guépéou « 


te droit d'accorder des | probé16 immédiatement à 6:40 qu'il} contraé 


existait dois l'école une Union. ch 
giéuse dont les: raembres se recon- | 


naissaient par lcs croix brodées sur a | qu'il expirat. 
C'est-à-dire que d'après cet amen-| partie intérieure de leurs vestons. Le | le petit-fils du “Tigre”. 


'Soviet de la fabi:ique a orconné d'ine- 


| cvire les parents dés enfants prénart 


part à ce mouvement sur la liste noire, 
ce qui les prive de, cartes donnant 


droit aux alimentaires. —- 
ESP. 
— * 
PARIS Lo Dr René Jacquarr aie 


que à éat décédé cnmedl dans 
nee © à la suite d'une infection 

t un patient, 12 
ca miqu le décora de ja 
Croix ds le Légion d'Honneur: avant 
Le Dr Clemenceau était 


que dernièrement, il revient encore 3--Tont commissaire violant Îles soù publijues, à t où 

pis ae + J#tndatioNs de 14 CURE. 1, Qu OS QUE: vertes lés jours de fêtes catholiques 
Ce que: l'on ecrmprend mal C'er:[metiant la violation, sera coupable dons : l'Asie, ja 

pourquoi le”‘Star” se p'éoccune ! 

fort de ce que pensent “les ignornnts” 

et “les simples d'esprit” de Quéhec 


Les expressions entre guillemets son: 
du “Star” Pourquoi attacher 
c'importance à “l'opinion dc gèns «ji 
Mystère! 


tant 


nrt$ Ed 
nrérén 


Jamais un journal du Dominion me |par 


s'eut 'ninsé aller à insulter aus#i zgros- 
riérement toute une province comme 
le “Star” le fuit depuis deux ans. 
Dans chaque Article où il est ques- 
tion- de. Québec, on retrouve Infailli- 
ces qualificatifs d'ignorant 
cu de simple d'esprit à l'adresse de 
ln population, sans qu'aucun des chefs 
que sert ce journal n'ait fait entendre 
danse cette province un mot de pro- 
testation contre de pareils outrages, 
L'on est surpris ensuite de constater 
que le:“Regthïa Daily Star” et le gou- 
vernement qu'il représente ne soient 
pas eh ofteur de sainteté dans l'Est ? 
Le contraire, après de pareilles insul- 
tes, serait plutôt surprenant. 

Le “Stcr'’, dans cet éditorial, 
avoir fait une découverte embarras- 
sante pour nous en essayant de met- 
tre en cause l'un des chefs vénérés et 
respectés de l'Eglise catholique en 
cette province. 11 semble oublier que 
lorsque nous parlions d'attaques contre 
les catholiques, nous nous plaçons au 
point de vue purement scolaire. Per- 
sonne parmi ous n'a jamais dit que 
les catholiques avaient été molestés 
autrement, Or, sur ce terrain nous 
avons à revendiquer les droits indé- 
niables que possèden tles parents sur 
l'édücation de leurs enfants, droits 
qui ont été violés à maintes reprises 
par différents amendements votés de- 
puis deux ans, 

Nous n'avons rien exagéré, et pour 
le prouver, il nous suffira de citer le 
texte de quelques-uns des amende- 
ments votés depuis l'arrivée au pou- 
voir du “gouvernement actuel. Ce 
sont. des lo: Ce sont des faits, le lec- 
teur impartial appréciera. 

1—-Anucun emblème dame -2r0yan- 
ce, dénomination, ordie, secte, socié- 
té ou, association. religieuse, ne sera 
exposé à la vue dans ou sur une école 
publique durant les heures de classe, 
et aucune personne portant le costu- 
me d'une telle croyance, dénomina- 
tion, ordre, secte, société ou associa- 
tion religieuse n'enseignera ou n'au- 
ra le droit d'enseigner dans une école 
publique. 


re” =—-, 


d'une ofense et passible d'une amen- 
de de pas moins de 825 çt ne dépas- 


saut pas c'e 5100: et s'il est con- 
tamné h'aura plus le droit d'être com- 
missaire Sessshi toute période de 
temps core par le ministre. 
En dehors de ces amendes, par le 
agrar he 5, les commissaires sont 
tenus aolidairement responsables des 
salaires payés aux instituteurs ou ins- 


titutrices, ainsi que de la perte de 
l'octrot du gouvernement, si une vio- 
lation de Ces amendements est cons- 
tatée dans un district. 

Comme on le voit, en dehors de Ja 
révocation “tu diplôme de l'institutri- 
ce, qui ne pourra plus ensuite ensei- 
gner dans la province, en dehors des 
amendes, l'on a cru bon de tenir les 
commissaires responsables de som- 
mes qui peuvent facilerent atteindre 
plusieurs milliers de piasters. Par les 
amendes et les pénalités prévues, on 


assimile les commissaires, qui viole- 
|raient la loi, à de véritables malfai- 
croit teurs, 


L'on est surpris qu'en face de pa- 
reils textes, il puisse se irouver un 
journal pour prétendre que nous exa- 
gérons. 

D'après ces amendements les cruci- 
fix ont dû être enlevés de toutes les 
écoles publiques, et les religieuses, qui 
ont consacré léur vie à l'enseigne- 
ment, se sont vues obligées d'aban- 
donner leur costume. 

Lorsqu'on nous dit que, comme ca- 
tholiques, nous n'avons pas été atta- 
jués, nous n'avons qu'à montrer les 
religieuses de Duck Lake, dans une 
école publique catholique, dans un 
village où les protestants ont leur 
école séparée, enseignant cependant 
dans un habit qui n'est point celui de 
leur congrégation; celles de Gravel- 
bourg, de Prud'homme et. d'ailleurs 
laïcisant leur costume, bien qu'elles 
enseignent dans des écoles presque. 
entièrement fréquentées par de petits 
catholiques, mais des écoles qui, d'a- 
près les termes de la loi, sont “écoles 
publiques''; celles de Leipzig, qui du- 
rent abandonner leur école parce 
qu'elles refusèrent de se plier à une 
loi injuste et tracassière. Que faut-il 
donc nous faire pour que nous ayons 
le droit de nous considérer comme at- 
taqués? Faut-il qu'on nous massa- 
cre? 


On crie bien haut qu’on n'a pas tou- 
ché aux écoles séparées. 


Nous le sa- 


Il cn êst de même aujourd'hui dans n08 foyers et à notre travail, 


se Ce 


Fabriqué au Canada 


vons 
contraire. 


l'Epiphanie, | l'Immaculée-Conception. 
Cette fois-ci, il n'y a pas d'excep- 
tion; 
Aupara- 


Mais combien existe-t-il | vent les commissaires d'écoles avaient 


d'écoles séparées catholiques dans la |le droit d'accorder un congé à l'ocèx 


province? Le “ 
que personne. 


que les catholiques, 
leurs paroisses, 


Star” le salt mieux |sion de ces jours de fêtes. 
Vingt-cing, à peine. vent, ils ne le pouront plus parce que 
Et il n'en existe pas davantage parce |ces fêtes ne sont pas publiques mais} 
groupés dans |reéigieuses, et l'école devra rest2r cu 

forment la majorité |verte, même si l'institutrice et tous} 


Doréna- 


partout où ils habitent, et comme ma- |les élèves sont catholiques. 


jorité ils sont condamnés à traîner 


aux pieds comme un boulet ce titre |pourront rester chez eux, ce qui en- 


d'école publique. 


tratnera la fermeturé de l'école. 1} 


Les minorités peuvent, si elles le |n'en est pas moins vrai que légale- 
veulent, se séparer du district d'école |ment l'école doit rester ouverte. 1] 


publique, et ce n'est que juste. 


Il|suffirait d'une famille mal disposée | 
n'est rien de plus sacré pour un père | dans un district pour occasionner bien | 
ou une mère de famille que l'éduca- |des difficultés ét ebliger les ço 
tion de ,leurs enfants, et l'Etat doit, |saires À ap 
dans toute la mesure du possible, pro-, 


uer la joi. 


Toussaint: ||] 


les. écoles sépaiées seront at-} 
et nous n'avotis jamais dit le teintes comme les autres. 


On nous dit: en pratique les élèves 


. Lops et fillettes du Manitoba ne conti 


pi 


L'on nous dit encôre que nous n'é-! 


Les grand: Concours Drewry pour gnr- 
muent encore troix imofs — trois autres 
concours de #2 prix chanceux — S50000 
compiant pour les pris du Grand Totnl 
Avessvous déjà désiré uw bieyele CCM 
où une vraie tente de enmpement — 
une jolle montre-bracelet où me cou- 
tellerie de 50 morcraux en argent Ro- 
mers! Vous devriez alors entrer dans 
ces Concours Drewry, enr les Iñuréats 
ont le chotx entre des centnines d'urti- 
clex de valeur, Mertves à Drewrs's 
Limited aujourd'hui et demandez notre 


ES de Don in de mn 


téger de tout son pouvoir le droit des tions pas visés par cet amendement, 
parents en matière d'éducation. C'est | Nous l'ignorotfs, mais, ce que nous 
ce qu'a voulu le législateur de 1905 savons bien, c'est que nous sommes 
en accordant aux minorités le droit | directement atteints. 

aux écoles séparées. Lorsqu'une  mi- Nous serions, pour notre part, bien 
norité, dans un certain district, n'est surpris si nos chefs religieux nous 
pas satisfaite de l'éducation donnée à | donnaient l'ordre de nous déclarer sa- | 
l'écolé publique, elle peut avoir sa pro-|tisfaits de cet amendement. 

p'e école et la diriger à son gré dans| En dehors des mesures qui nous at- 
lu cadre des règlements du départe-|téignent comme Catholiques, il en est 
nent. Ce n'est que juste et naturel.|d'autres qui nous atteignent comme 

Mais la majorité n'a pas le droit de | Canadiens français. Nous les citerons 
se séparer. Elle garde forcément | en temps et lieu, ne serait-ce que pour 
l'école publique, et le gouvernement | prouver que, sur je terrain natiônal 
profité de ce fait pour obliger cette|comme sur le terrain religieux, nous 
majorité, qui n'a pas le choix, à ren-}avons seulement cité des lois et des 
voyer les religieuses, À moins que |faits sañs rien exagérer, 
celles-ci ne consentent pas à porter le] Ce n'est pas notre faute si les uns 
costume des veuves. et les autres gênent le journal de Ré- 

Si ce n'est pas là de la persécution |gina et ses amis. 
mesquine contre les parents catholi-|. Le ‘Star’ s'indigne au mot persé- 
ques, je voudrais bien savoir ce que cution. 11 lui préfère sans doute le 
c'est, Je dis mesquire parce que ces | mot, “ignorants”. Pour notre part, 
Soeurs, que le gouvernement trouve |nous ne les avons jamais prononcés, 
indignes d'enseigner en costume con-|On n'en trouvera pas dans nos arti- 
gréganiste, deviennent de bonnes ins-|cles, Mais le fait existe, brutal; il 
titutrices dès que, pour plaire aux |n'est-pas niable, Les parents catho- 
caprices du législateur, elles jettent |liques ont été. et, sont encore. injuste: 
un manteau sur leurs épaules et font ment et durement traités. Ils ont le 
disparaître le cruoifix. devoir de se défendre et de Yaire en- 

Miïôrité catholique, comme mino-|tendre bien haut leufs protestations. 
rité protestante était complètement | Si l’on veut conserver cette paix et 
protégée par la Constitution, Les |cette harmonie, qui ont toujours exis- 
amendements votés n'ajoutent rien à|té dans cette province ausi longtemps 
cette protection. Ils ne peuvent pas|que des agitateurs ambitieux ne. sont 
être considérés autrement que com-|pas venus semer la discorde pour des 
me une brimade contre les parents |fins politiques, il existe un moyen bien 
catholiques. simple, Qu'on nous, accorde ici le 

Quand on vote des mesurès qui|système scolaire &e l'Ontario qui don- 

= |ne d'une façon générale toute satis- 
faction. Par cette mesure pacifica- ; 
trice, M, Anderson prouvera ses bon- 
nes intentions et il se grandira dans 
l'histoire, 

Quant à nous, nous pouvons lui ga- 
rantir que nous ne serons pas les der- 
niers à l'en féliciter, Lorsqu'il fit dis- 
paraitre, de. ses derniers amende- 


de ces concours. 


linte de prix mratuite et tous les détails" : 


ATTENTION! Gagnants des Prix en Juin 


Chacun:rourt la chance de gagner dans c ue 
concours. Que vous demeuriez à'ln ville ou à în 
campagne, vous avez autant de chance de gagner 
que les garçons et fillettes mentionnées ici. 

WINNIPEG ET BANLARUES—Iers: Leon James 
Wright, Helen Whyte: 2mes: Mike Kowlsk, Mary 
Carmichael: fèmen: Stanley Bajuruy, Verna Turner. 


Prix ndditiônnelst Jnmen Whitecross,, Wally Wali- 
nos, Jnek Krygcliikoff, Wiilinm Krnemer, Cyril Gih- 
son, Joyencka, Joe Nider, Gen, Killeen, David. 


Mownt, David Spevnek, Algot Hanson, Herbert 
Church, Tony Paskiewlen, Celin Polonsky, Mariorie 
Fowler, Helen ranutine, Christinn Devar, Huby 
Warner, Shirley con. 

EN DEMORS DE WINNIPRG—1erst Cuthbert Sin- 
clair, Lockport; Emily Druitt, Teulon. Zbmen: Tom 
Wong, Stomévwall; Mnbel Sutherinnd, Cinpdrhoye, 
Rèmenc Harvey Farrant, Belmont) Helen Wong, Flm 
Creek. Prix ndditionnels: Martin. Hamel, Panny- 
stelles Albert Cnrdinal, Sinrbnek; Jmms Douglas, 
Fort Whyte: Hownrd, Sinith. Hrandunms C. W, 
venson,. Hnrding; ph or Cook, Ninette; Dougins 
Lis Prise Long 2e dant , LA Pad bu t#— gg L Stan- 
ey mmine, dringe- n-Pra r Elmer Kuibe: 
Hrändon; Meyer Shenr, Hrandou: Robert J. LE ve e 


neraret Montaomerr, Head- 

Ingly: Dorls MeGrath, Holmfridr Noms Prauette, 
ah ver May King, Erleksdale; Delsr Bateman, 
LP 


Esnnyes une fois, Remplissez le coupon, ci-dessous 
et ndresses-nous-le, Commencez à peer les des- 
nus de bouteilles Drewry-anjourd'hui 


Voici votre chance d'entrer dans le 
rand Concours de Juillet de Drewry 


Adrrasez ce coupo 
DREWRY'S LIMITED, Winnipeg, 


mt 
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Faites cesser la 
FIÈVRE DES FOINS 
ou l'asthme d'été. Vous le ves— 
cube à RAZMAH ei vous 
voulez hs avant ls 
daté de l'attaque. Les résultats vous 

enchanteront. Des gens qui s 

de fièvre des foins depuis 29 « ont 
emis fin définitivement avec AZ) MAH, 
C'est merveilleux! Pas de vapori- 
sation, ni prise; ni fumée nisérum. as 
de drogue nocive ou portanta l'habitude. 


Jharan era 


RAZ-MAK 


HOTEL FRONTENAC. 
Téléphone 25 215 


L'unique hôtel de lüngue françalkh à 
Lg — Kepas À In carte, chum- 

et doubles — Satisfne- 
dot assurée. 


Latourelle Frères, pro 


161, rue Notre-Dame Est, Winmpeg 


CARTES PROFESSION x ELLES 


Voyageurs, venez À l'uxenve'uh l'un 
vous procurer priulüilement luux ‘es 
renselghements Concernunt Île varie 
que. vous Vous bruposes de fuite, Ache- 


ten ict les billets pour faire veirir 
parents où vos aniis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Mnvols d'urmenut 
dans tons len pays — Assurances 
Billets de voynnmes 


204, nve. Pruvencher, St-Hontiare, Man. 
Tél: furenn, 201 9331-—Mèn. 20) 200 


Ce q nn een 
MAN UFACTURIERS 


JÔSEPH GAUTHIER 


* 4 mA, Saint-Donituee 
AM me MMéphone 261 814 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


vos 


À Nou$ agrandisans d'après petit modèle 


nn CL pre) 


J:-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
ARPOR EL SRANTE 
414, av. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpi Saint-Botiface 
k Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 202994 


891, rue Dubuc Ramnt-fionifuoe 
pen 4 


Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de consultat 
11 h. à 12 b. 30410. — 2h. à 


Tél.-28 178 


a, pe 
108, Edince Medicu) Arts 


TN ne Ke 
écialé: 


Maladies des st oreflles, peset 
Heures de D cg She A 2: 
Bureau 


LL tnt tes ER VUE 
Téléphone 27 249 


Put 


Dr B.-J GINSBURG. 


ments; deux clauses visant cértaines 

Associations de commissaires, nous 

l'en avons publiquement remercié 
: [dans le “Patriote”. Nous le ferions 
encore-avec plaisir, si ses actes nous 
en donnaient l'occasion, mais en at- 
tendant nous devons le juger par la 
égislature dont il est l'auteur, nour: 
rissant l'espoir qu'un joùr ou l'autre, 
s'apercevant qu'il a fait fausse route, 
il reviendra sur ses pas, imitant en 
cela, un. homme d'Etat dont, la 
tation: n'a point souffert de cet: acte 


: ue. D RE D PP 2 er 
ES * am vep" La "TL dm “% 


DUBLIN, 1932 


pie À Eucharistiqueé de Dublin par la vole du Pacifique 
anadien. ? 


prises vos billets de bonne 
. de vous 
CROIX ne! pds cabine. 


e ronfort, Le et eui- 


vous s0ont as# si vos Allez aùû Con- 


rer le 


194%, ave. Provencher, 


| Heures de bureau: 9 han, à D 


En haut de ls ÿ 


vraie "1 uv 
2e per æ sr pohéren nan! , 


y 


ose late: 2” + ul x CN "MU Le PRE À r  - PE, | fuite. 


» CR ÿ x à ‘ ? à \ [ _ 
ji N ! ty s \ (us AUDE ÿ 4 x ne #41: (4 x à ! ‘ # , à 
CR DU NE NES D SEE ERP A jp AE EL rer mt acute ee 1e “ sel di a mes s . " ; D * a à 


“vocex a ANT Dre Fat 64 É R 5 Cr CRE 


Lord - dosmsmedusckemdes Le journalisme est devenu l'une des formes nécessaires - 
mes, H va tou, : de l'upostoiat contemporain. . 
NAPOLEON. Mer GEURE. 
. 
Eee ne À. 0 mp | ù 
A REGINA | d didydée rochétéement certains rapports es md PT aux LES COUPEURS. [vengorger le poignet, fait l'un des|nada ne soit pas sacrifié sur l'autel 
congrès de Régina et de comprendre quelques-uns des obstacles [coupeurs. dé la solidarité impériale. Cette s0- ; 


Ndarité, nous l'accepterons, certes 

mais à la condition qu'elle fasse notre +. 
affaire. Les Anglais, qui sont gens 
pratiques, mous pardonneront bien 

cette conception utilitaire de la soli- 
darité éronomique impériale. 


d [ui s'opposent aux activités des organisations catholiques et A LA À FAUCILLE jen oil va aille Vide. dur ta 
Les deux associations fndépendantes de commissaires | françaises de lx Saskatchewan. 


imenée, tu n'aurais pas tant de façon. 


d'école de la Saskatchewan témoignent de l'existence d'un état LM Henri LACERTE, Moi, fait Jean, âgé de huit ans, 
d'esprit chez la majorité non-catholique de ectte province. C'est ral. pl. seu me jeunesse. qui ne re: quand je serai grand, je couperai de 


A . : À « é monte pas encore à un quart de siècle, 
un état L'esprit hostile aux catholiques et mesquinement tra- NOTES DE I A |grosses poignées conime papa. 
cussier., 1 est évident que les commissaires catholiques ne 


le, on noir de l'intelligence l'époque des môissons mettait en bran-|  jes plus las s'assoupissent un ins- 
et de la banne voionté à la tà- le des armées de <oupeurs et de cou- 


: : tant À l'ombre de la clôture. A une Pr nde antifrançaise 
consentiront à la fusion proposée par M. Heane que s'ils ont SEMAINE 4 ++ Me Re tu peuses à la faucillk. Comme ceux Lo ure environ, les faucilles entrent de| peus dec AE Je 
: . + + ù , æ- Lit 10 C1 mon uand 
l'assuruncé-que dans les congres de commissaires d'école, ils Ât : Age, J'étais Ser q je pouvais | nouveau en danse jusqu'au goûter de |. 6 jes ét les écha- 
à « À 4 À 4 ment. l'hiver passera coOmMm-{ abattre un demi-arpent pendant que l'ogrée-midé, vers ctif beuréa,  ‘ algré les mapoeuvres 
n'auront plus à redouter les-eruis que, dans le passé, cet état mn me les autres sèns que per-ies champions de la faucille coupaient ‘+ Ma "s oui patuires de son ex-énnemie, la France 
i c 11 m du jour la gent moisson- 8 
esprit leur a causés. Les Clercs de sonne au Canada ne périsse de{un arpent par jour: c'étaient des coû- mu k ge a accepté le plan de moratorium Hoo- 


f 1 et dé'fvoid. Â neuse se dresse pour âller, prendre ue 
aim € dis . .{ peurs ‘“dépareillés”! nouvelle menée, on sent plus de lour- 


La liberté de 5 Pour thon père, un terrien de race,|deuwr dans le pas: mais les couragés 


? Cependant, cet état d'esprit, les commissaires non-<atho- 


ver, ajournant pendant une amnée le 
ques ont démentré l'hiver dermer, lors de beur congrés annuel, 


paiement des dettes internationales. 


Saint-Viateur 


“ ° tai nd : , : ià . ‘ À ñ Elle se prive ainsi, pour cette année, 
qu'ils n'en étaient pas encore libérés. Ils y ont appfouvé des La semaine dernière on a cé- c'eut été une profanation que d'atta- tiennént bon et les têtes émergent 46! Levenu de deux à trois milliards | 
résohuitions qui ne s'expliquent que par une hostilité déraisonnée pue Québec, ! dans . AE A parole au Canada quer le blé avec une autre arme qu'u-|temps en termps au-dessus des épis, Hu tanes- -Cotfennl sien nf 
| ce de Québec, le centenaire de | 


ne faucille.… Il avait la fierté des an- |pour constater la progression de l'at- 
M. Woodsworth, député ou-fcfens chevaliers de l'arme blanche! |taque. 

vrier de Winnipeg aux Com-]'Les conditions économiques qui ini! ‘L'Angelus du soir ést accueilli avec 
munes, à essayé, au cours de lulont fait modifier son opinion, n'ont |une grande ferveur qui ranime le cou- 
session, de faire amender lefpas ravi à ce soûvenir son eharme ex-|rage pour une autre avance. Moms 
Code eriminel dé manièré àfquis. ardentes mais plus assurées, les fau- 
‘sauvegarder la liberté de-pa-l  Hélns! tout ce qui reste de cette |cilles taïllent sans cesse ‘et les javel- 
role”, Or dans Ta pensée du époque, ce sont les souvenirs du jeune | les s'étirent sans fin dans le couchant. 
député de Winnipeg, il s'agi-|age, les traditions orales qu'il ne fau- | L'ombre crépusculaire plus que la fa- 
rait d'accorder aux commuhis-| drait pas manquer d'enregistrer ct|tigue a raison de ces indomptables 
tes plus de facilités qu'ils n'en quelques rares faucilles rouillées £us-. courages qui battent en retraite, 
possèdent actuellement pour |pendues aux entraits des greniers] Des millions d'épis, des ribambelles 
tenir letrs assemblées. avec les vieux fléaux, les bottes jer-|de javelles jonchent six acres de 


contre leurs concitoyens catholiques. L'une d'elle mérite l'ana-43 £ndation c anonique de l'Iris- 
lyse, ne serait-ce que pour souligner l'irréflexion et la puérilité ltitut des Clercs paroissiaux ou 
avec lesquelles des gens ordinairement sages peuvent parlerleatéchistes de Saint-Viateur. 
lorsqu'ils sont leé victimes de préjugés aveuglants. Nous lisons, à ce propos, ces 
Le dernier congrés annuel -de la Saskatchewan School VE AE vu a ‘Journal de 
Truslees Associalion a réclamé l'abolition des écoles séparées |” sripiées 
eu cette province. ' Lo population . _— 
voudra suas£socier de coeur ec 
\ Supposons, un instant, que la Législature de Régina réponde d'esprit à ces brillaites mani- 
& cette demande, Et voici tout le pays plougé dans l'énerve- festations et témoigner ainsi 
ment et l'agstatiwn d'une nouvelle question d'écoles séparées. me dans laquelle elle tient 
Et puis, ii est à prévoir que là minorité catholique, cette fois 


pulations de l'accord franco-améri- 
cain, la France à donné à la Banque 
des règlements internationaux {ins- 
truction pour le retour immédiat au 
Reich, sous forme de prêt, de la som- 
me .que l'Allemagne .a versée le 15 
juillet comme paiement d'anngité 4n- 
conditionnelle prévue par le plan 
Young 

La France ajoute ui nouveau ss- 
crifice À ceux qu'éllé a déjà consentis 
ou qui lui furent imposés par la vo- 


; ai 1 $ : lonté de certaines nations plus réoc- 
br religieux . se de A à Le parlement a tué le bill du‘ saises, les vans, les quenouilles et les |chaume en face de dix glorieux sol- ra pages l'Alle P à Fi FA 

uncore, en appellera aux tribunaux: car le droit aux écoles! “PUIS Un StéCLe AU SéTVICE dés ]oquace député; ‘et cela aveClérinolines de nos grand'mères. dats de la glèbe; comme des trophées 236 
PI causes de l'éeduration et de ‘la ve | p pos 8 CS P soutenir et de renforcir leur ancienne 


raison, Comme question dé] À 1a barre du jour, le vieux mois-|l°S Plus beaux épis surmontent les 
fait, les autorités tolèrent béau-}sonneur est debout pour sonder 1'ho- | Coiffures rustiques! 

coup trop les excès de ces Agi-|rizon et préparer tes faucilles. De-| Un Chant vainqueur s'échappe des 
lateurs de tous calibres. La] buis plusieurs jours, il a vu son champ | poitrines où la faira a établi ses quar- 
liberté de parole bien entendue|4e blé changer de couleur et ce ma-|ti®rs. quand à la maison la lampe, 
ne saurait comporter le droitltin Je premier rayon de soleil qui|°°Mme un phare attirant les estomacs 
de prêcher le désordre et Ia] giisse par-dessus les monts, met un|°t es coeurs, met sa flamme vaciliante 
violence. Si on écoutait leK|iroitement d'or décisif. à la fenêtre. 

énergumènes qui se réuinissé : ni _ La gaité et ln vigueur renaissent 
le temps en pat s au Market dre nas xantia autour de la table puis vont se re- 
Square de Winnipeg, l'organi-|P°"" al souper; les voisins sont pré | ejer Guns le sommeil. 11 n'y « 
11 P 8: 8 venus!" 4 
sation sociale, économique et pas dans l'oreiller du mem 
politique actuelle volerait en| 12 déjeuner est pris galment et\neurs,. 


sl | ete | éclats. Les temps ne sont pag[*vec une certaine hâte, et puis Yon| Les coupeurs et les coupeuses âis- 
meilleurs intérêts de. la minorité, de la Saskatchewan et du|bes, l'ordre des Clercs de Saint- encore venus srl rt part en chantant: paraissent, sont disparus! Gardons 
. . — Li 


Cunala tout entier. Et après tout cela, en supposant que la! Viafeur s'est répandu rapide-! où ces’ doctrines subversives PE PE À ot Ales au moins les faucilles aux poignées 

miaorilé catho:ique n'en appelle pas aux tribunaux ou bien PA point qu'il comple dir ont chance d’être adoptées. Par! ‘ciel est radieux! desquelles 105 Prédétesseurs ON IRIS 
S rs Er ; | € p +1 < Se. nl É l 

que les décisions judiciaires maintiennent les prétentions de jourd'hui des maisons en Bel-lcontre, c'est de devoir de nos 


. À o sé leur vigoureuse empreinte: elles se- 
; 2 | ne , gique, en Espagne, au Canada, gouvernarits d'étudier avec soin ront #on seulement des antiquités, des 
. ‘alche Se ces’ Assôc | ! Ini ‘il é 

lu Saskatchewan School Trustees | \ssociation, qu'auront obtenu! qux Etats-Unis, et qu'il étend toutes les possibilités de réfor- 


. e , , Off À À | reliques, mais des témoins d'un labeur 
les adversaires de l'école séparée? ses activités même jusqu'étt| ne bienfaisante, et d'amélidrer| ‘Les voisins et les voisines qui sont|Patient et ardu, des prédicateurs 
1 y u actuellement en Saskatchewan, on l’a dit aux congrès | Chine. De 1915 à 1925, on 4|fe sort de nos populations lab6-| venus prêter des journées, font avec|d'énergie aux partisans du moindre 
de Régina, environ vingt écoles séparées, dont la moitié est aux æ: que sujets, A our En rieuses. Dans nôfre pays Caniü-|les membres de la famille, un ensem- | efort. | 
mains des catholiques et l'autre moitié aux mains des protes- | #PUIIOES Ce MOuUDeRES fonda-|dien, n'est pre une seule vo-|ble harmonieux. Presque toute la Georges BOUCHARD. 


tions. Ces faits, pour ne men-|1 ; 
; . ; rs ution désirable qui ne puisse!|maisonnée est mobilisée au champ, il| (Vieilles choses, vieilles gens) 
tunts. Et on ne semble pas, de part et d'autre, enclin à eu! fionner que ceux-là, soulignent |se faire par des méthodes pai-|ne restera que les vieux à la maison. 
fonder davantage. Or, il y a quelque 4,000 arrondissements! assez la considération dont\sibles: il s’agit tout simplement! Aussitôt la colonne s'ébranle avec 
$ scolaires dans la province. Vaut4l vraiment de semer la moment he Cleres . SR de convaincre la majorité’ de’ vivacité et les faucilles qui ne sont CE DISENT 
discorde, de provoquer d'amères polémiques à travers tout te | Viafeur ef le prix que l'on atla-\l'électorat, puis les lois passe- 


“épurées tele: ‘elles existe on S hew > sclare Ph: | : 
paré tel s qu'elles existe nt en Saskatchewan est déclare charité. noh seulement au Co- 
intungible et soustrait à la jurisdiction de la Législature par! pada, mais à l'étranger. 
lu Loi d'Autonomie de 1905. Il est à prévoir aussi que les Däns une notice où il racon- 
tribunaux donneront raison à la minorité, Alors où en sera! {e l'histoire de sa communauté 
la Suskatchewan School Trastees Association?  Continuera- | °! #5 dé peloppe ments merveil- 
el'e l'agitation à | ww? Menace t-elle 4 de leux, le P. J. Latour, supérieur 
€ | ee ation Fe son compte s mMmenacera-1t€ € pays o unmce province tal. dit comment le 
cession? Interviendra-t-elle à Ottawa pour obtenir un amen-| grain de sénevé jeté en terre il 
dement à la constitution de la Saskatchewan? Ou bien, sel y a cent ans s'est épanoui en 
rendra-telle tout simplement? Peu importe, mais tout cela blé. mp ES es Fi 
. Ke _. tes h ourles, - 
chuslituers un événement qui ira dans l’histoire prendre place | 71 € Lo ie 


< . A : : ce, par le curé de l'endroit, l'ab- 
avec, lu question des écoles du Manitoba et qui desservira les! }é Late Joseph-Marte Quer- 


aliée. Elle le fait à un moment ‘où 
elle a de légitimes raisons de se plain- 
üre de la politique intérieure et exté- 
rieure de l'Allemagne qui, par uns 
propagande habile, cherche à obtenir 
la revision du traité de Versailles, 

11 semble que pour cette nouvelle 
preuve de coopération internationäle 
et de générosité envers l'Allemagne, ‘* 
la France devrait être remerciée, el- 
le devrait grandir dans l'éstime des ‘‘’* 
autres peuples. Cette reconnalssunce 
éat loin d'être générale. 

Parce que la France n'a pas ac- We 
quiescé immédiatement à la propô- 
sition américaine, parce qu'elle veut ‘"' 
attacher au relèvement financier cer-. 
taines garanties d'ordie politique, ns 
plusieurs journaux ‘anglais et vas Q ‘4 
cains lui adrèsent des blâmes # 2] 
tiñés. ; M :} 

Un Américain de Boston, qui a sir. "241 
vi pendant la guere, à cru NS As 4 
üe prendre la défense de la (à ! 
dans les quotidiens de sa ville: * à 
temps sont difficiles pour les ar 
la France, écrit-il; cette 
Boston, je n'ai presque rencontré: c 


Préparons-nos faucilles, 
Soyons gais et joyeux. 


CA Vu . + * LA 

: ue : . . | : che partout'à leur ministère. S Pas encore dérouillées mettent un des blâmes et des à 
pays pour obtenir une mesure législative qui n’affecterait qu’un u | ut loutes Seules, sans cha [croissant sombre et de grandeur va-|| ‘n'en ai pas moins défendu avec 
nombre si infime des écoles de la Saskatchewan? Et quel serait Nous nous associons d'autant | 70 sriable sur chaque épaule droite. Tous, ; leur le point de vue français. ” wq 


Vetfet ultime de cette législation, quelle satisfaction en obtien- plus volontiers acers D AE Le scandale 77. qu'aux enfants qui réclament la| Le traité de l'Australie 

Dit ti ttes? M Doris l'éctivalt chroré 1 que notre province possé € une pans here rtutann mana À faveur d'étré témoins de la première L'A c (Eugène L'Heu- 
vumail ses proaganisless. ", LEnts écrivait encore I Y a! importante maison de Catéchis- de Beauharnois | attaque — ont un air de dérision gra-|. vas séholique 

quelques jours: les écoles séparées de la Saskatchewan sont enltes de Saint-Viateur: nous vou- | = ve, de gaîté sereine comme des gens | """*?/" + 

réalité des écoles publiques. On y suit le même programme, |lons parler de l'oeuvre d'Otter-| Puisque le. cemité d'enquête |qui vont accomplir quelque chose de M. Bennett in. agi faisant 

on y énrp'eie les mêmes nianuels et toutes les ordonnances ofti-[Purne, qui reçoit, en nombre institué par les Communes n’a sublime. . os tir until enr 

diolles: suuf celles relatives aux emblèmes religieux et. aux considérable, les enfants orphe-| pas encore entendu tous les té-| Le vieu. cémme un chef d'équipe, | "#tIP9de du Canads, pays dont la pro- 


lins de l'Ouest canadien. moighages, il est trop tôt ur |assi les tRéheg et on le trd: duction est fort dissemblable de la 
costumes vongréganistes, s'y appliquent instinctivement. Dans tirer des nine détiniti.. sas SE been 


demandé à mes coritradicteurs, ”t 
inajorité d'anciens soldats, s'ils ‘10 
avaient oublié les régions 

Nord de la France, les villes 4 
villages dont aucune maison n'é 
restée dehout, les fabriques 


les machines emportées ‘en ri — 
gne... ‘Et j'ajoutais: Inidiquez-inol 


tenter ere res xs À 


nôtre. Il a eu l'intelligence de com- 


. . vail. Mais avant de se mettré à l'oeu- | seul “home”, ‘en Germanie qui. ait. 
lesunes comme dans les autres, le droit à l'instruction religieuse | La situation financière ves. Maïs ce qui est déjà vre, il considère la nature recueillie, eve vrhge ou Son succès | une fenêtre endommagée 
et à l'enscignément du français est exactement le mème. Ecoles de l’ 1. da sac montre que Je pays sf les épis blonds inclinés en signe de|""" est ES guerre! Puis j'ai exposé Le 

| e l t canadi « : te un élan qui l'atdera à traiter hved régnant , 
séparées, en Saskatchewan, c'est deux mots et c’est tout. Tout de l'Ouest canadien en présence d'une gabegie poli-|résignation, et il fait un gränd signe | ° DRANCNT EUJUrd'hul en 


rer frlétrnnertee merite 


les autres dominions et pays britan- 


x : re À ç: PERTE e lcltico-financière d'une : ampleur | de croix que la bande tapageuse imite 
ce que leurs adversaires gagneraient donc à leur abolition, ce ‘est cette semaine que le considérable, . Jamais peut-être in 

4 . Jeur ent-s'occupera de v ér pe .… Puis s& faucille couc 
serait qu'elles perdent leur nom d'écoles séparées et qu'elles Parlement ‘s0cou vater si pasesvest siaamilate 


à la grosse somme qui empéchéra | l'audace des manipulateurs. ds les, premiers épis. 
— preunent le nom dont elles , peuvent aujourd'hui justement |" cultivateurs-ruinés et les ten me s'est af Déjà ‘les pluf ardents rivalisent, 
s'appeler: écolés publiques. chômeurs des villes de périr de 


Canada avec autant de ps d'ardeur pour conquérir la planche du 

L'ineplie de celle proposition n'a pas dû échapper à un|faim et de froid l'hiver. pro- nr ms ae «um la Beaba bord qui échoue au vainqueur,  J1 y 
home 4n'elligent et calme comme M. Heane. C'est peut-être chain. fice gs da ga BOT ER 
ce quéeéxplique qu'en dépit des intempérances commises au| On sait déjà que le gouver- 


mur ge er" tions (PAF [et de Ales, pour que esllesrci puissent 
nement fédéral a acheté deux|""7n1nes piestres éé être secourdes au besoï et ne jamais | sutomobiles, etc. Probablement ‘au- prochen 
dernière -évñyrés de la Saskalchewan School Trusices' -Asso- millions de boisseaux' de blé, He gres qui voss être les dernières. rons-noûs à éviter l'écueil d'un /pro- ti 
ciation, a reconnu, et sans restriction, que les commissaires qui ont été confiés aux meune- 


lg pr d'où nt -1e travail commence, on n'entend Téctionnismhe outrancier vis-à-vis plu- finunctérés dé VAI 
catholiques et, en particulier, les commissaires franco-cana-|ries de l'Ouest. Les munici : plus que la voix gouailleuse des plus|sieurs pays qui pourraient bien ab- ce, pet ‘1 ES | 
diens avæient des intérêts purticuliers à protéger et qu'il s'est{lités et les pérsonnes qui d si- 


lue, 1 vou seras rase à a avancés qui stimule l'ardeur des au-{sorber une partie de notre produe- ren pare À 0e 
déchiré disposé à les pourvoir, au sein de l'association provin- dors + gd = la farine n'au- 
ciule, d'organismes particuliers leur permettant de continuer à AR nd hr e p 


Rres:_le crisnement den, faucilios qui} tion Aussi espérons-nous que M. |he d'hier. 
» chent les tiges, le bruit sec-des| Bennett saura mettre à ‘terhpa” phare 
lieux « e distribution seront an- ra 4 [épis qui s'entrechoquent et les ahans|'eau dns son vin... même a c'est un | res de” Ÿ 
._ protéger ves inlérèls. À tout événement -son atlitude, qui alnoncés sous peu., Ce blé va gène n qui accompagnent . chaque nouvelle | bon-vin d'Australie. ! fer: bprarremel 
+ este 8 apparences de la plus complète sidcérité, n'est'étites/donner environ une poignée “à la javelle. © |! Notre:premier ministre devra a 
qui a'prévalu chezles conimissaires d'école non<atho-}de farine. une | ur 'ardeur du soleil, à dou-|demment résistér aux pressions & te 
mie l'hiver dernier. De plus, l'assurance avec laquelle il est}. 1! entre depuis. q sn aenethol ending hote ent larrepin-qauconhengge term re 
jours dans la situation un gure aux poignets, la troupe s'avance | nufacturiers et de oc irens 
venu auprès des commissaires catholiques permet de présumer] ur , npuveau — F3 sil Sppce sans répit sur cette muraille | prétexte qu'il faut 
qu'il a-confiance de faire prévaloir ses propres vues auprès defheureux: nous 
ses collègues. ‘NL Heune et son offre de fusion seraient donc mé PL rap 4 mad 
-_ slors lu manifestation d'un meilleur esprit. roduite 
\ parait entendu que les deux associations indépendante IS 


magne par la socialisation des 
mins de ‘fer ‘et de tous es 


respirer. Nous savons même que 1e] Aug, et ne Vs A, av 
PatrCié DETORMIQUE ARE 508 DOUTE sang nent: : At ; 
pas absorber toute notre production |: “En Amgibere, les jouramut vo: 
exportable de certains produits ‘tels ‘d'ordinaire, sont 
aim 
 votoh retire 


wi 


fmé le blé, te :pagiér :à Jodrdal, ‘les/|}e ia 


qu'elles cntendent poser à la future füsion. On droits les sont mis j ce moment| "9 vainquear, au travail giorie +r ausi, fe ma >: vel d'étreien Œuopé m8 | 
Li en pu PM on On ur ere LE les dt 4 : ‘en Eur 
de la moorté protestante à l'égard des minorités cathliques rome 
et si l'esprit-manifesté par M. Heane s'est substitué à l'esprit peaux | 
qui a dominé chez les commissaires d'école depüis 1918. Et ü}çait d’une 
TR RM EP © RER me SE Le d 
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LA ttte extérieure 24 1e cat 
drale est presque . Les tours 
ont éts rafraichies et brillent d'un 
étiat nouveau. La toiture a été pein- 
fürés à neuf, La cathédrale semble 
réjoimie, M Viel était en charge des 
ét avait pour le seconder un 
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: L'Université de Montréal 


la moitié ffminine de l'excursion pour 

visiter les grands magasins à rayons ? 

+— {1 n'y aura rien avant la veillée. 
À T h. 15 précises, tous les proprié- 


départ prochain pour Montréal de M. 
et_ distingué 
réuni chez M. 


ET 


Î 


LUS tt 


ais, 
x 


| 
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manifestation alors qu'il 
d'honneur à un banquet 
par les échevins et le per- 
l'hôtel de ville. M. l'échevin 
présidait. La soirée à été 
par la plus vive gaieté. À 
banquet, M. l'échevin Mac- 
de la fête 

M. Dou- 

émus et à 

“pportait de 


René Déprès, Salon de coiffuré Alice, 
Mme Gydé, H. Constant, M. Monta- 
gnon, A. Delmarque, L. Debakère, H. 
Fouchard, L. Bochard, Café Ritz, Vic- 
tor Marius, Dr Bennett, Mme B. de 
Denus, Modern Dairy, La Crémerie 
de Saint-Boniface, F. Belot, T. Eatou 
Co., les Dames Auxiliaires et les Vé- 
térans Français, Fr. Deniset, E. Lé- 
tienne, Canada Bread. 


Fête belge à Saint-Boniface 


Dimanche dernier, les Belges de 
Saint-Boniface ont célébré avec pom- 
pe leur fête nationale. Près de 200 
vétérans de la grande guerre se ren- 
dirent en parade, du Club Belge à 
l'église du Sacré-Coeur, précédés de la 
fanfare de la Cité de Saint-Boniface. 
Le R. P. Chrysostôme parla du pa- 
triotisme et de l'esprit chrétien qui 
nous doivent unir, Le Rév. Père bé- 


; 


4 


arr 
KA 
j 


La 
4 


ji 
1H 


qi 


b 


fe 
: 

| ; 
il 


il 
L 


| 
| 


| 


è 
‘ 
c 


forte 


a 5 Oo 4 
d CS 


4 mie 


si 


+6 


Aie 


{ 


L 


Het 
ALLÉE 
OT 
HU 
HET 
HAE 
AUPAT 


Shoal Lake la chorale et la fanfare 


nipeg Water District”, 

L'excursion comprenait environ 180 
personnes, membres du choeur, de Ia 
chorale mixte, de la fanfare ou huls- 
siers auxquels s'étaient joints d'au- 
tres visiteurs. 


Fiançailles 
M. et Mme O.-A. Manseau, 667, ave. 
Jubilee, annoncent les fiançailles de 
leur fille, Alberta, avec M. J.-A. Royal, 
de Saint-Boniface. Le mariage aura 


lieu le 12 août, 
ee —— — 


Retraite fermée 


Les jeunes filles désireuses de  re- 
nouveler leur ferveur dans le recueil- 
lement sont cordialement invitées à 
suivre les exercices d'une retraite fer- 
mée qui aura lieu au Couvent des 
Soeurs Missionnaires Oblates, à Saint- 
Charles, Man., du 23 au 27 juillet. 

Prière de s'adresser, le plus tôt pos- 
sible, à la Maison-Chapelle, 621, rue 
Aulneau, Saint-Boniface. 

2m 


Rañle 
Les prix de la rafle au protf de la 
mission de Berens River ont été ga- 
gnés par: Mme Joseph Boux, 450, rue 
Saint-Jean-Baptiste, ler prix; Roland 
Moreau, 191, rue Masson, 2ème prix: 
Gabrielle de Moissac, Saint-Norbert, 


. | 3ème prix. 


Merci à tous ceux qui ont bien voulu 
encourager cette belle oeuvre mis- 
Le procès Henderson 


L'indien Henderson, acusé du meur- 
tre qui a bouleversé notre ville, su- 
bira son procès sous peu, Jeudi soir 
aura lieu l'enquête du coroner et 


en présence de M. Lacerte, magistrat. 
Le Département des Affaires Indien- 
nes a nommé l'avoca Locke pour dé- 


où ré per 


regain. d'ectivi 


. L'avocat de la 
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tion actuelle en Russie, grâce aux no 
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: L'ESP. cümpté intensifier encore 


tem. 


SOUS-SOL D'ECONOMIE 
000 Robes en Tissu 


Vente de Juillet, Aubaine Spéciale 


Grandeurs pour dames 
32 à 42 


L'aprimés d'apparence proprette et de coloris bon teint que l’on 
portera avec satisfaction et qui se laveront -indéfiniment. 
Choix de dix jolis modèles. 1 
Styles à manches courtes ou sans manches,  Nuances: vert, bleu, 


faon, jaune, brun, mauve, rose, etc. 


par S. E. Mgr Forbes, archevêque] PARIS, — Le 8ème congrès den-|1er au 8 août, dans le Grand Palais. 

d'Ottawa, le conférencier sera M.|taire international auquel prendront Le Dr Dubeau, de l'Université de 

Adélard Leduc qui parlera de la Con-|part environ dix 
Us casse re 


Voiturage d'enfants d'école] 


> où par 
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, Crandeurs pour tailles 
| 7Q sous ares: 46 à 50 
Ces robes au prix ordinaire de $1.00 
du sous-sol, seraient des occasions 
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le délégué des dentis- | 


mille dentistes _de | 
“ou à Paris, qu|t 
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te d’Elisabeth Leseur ‘! 
La plupart de nos lectrices connaissent, 
Dour y avoir puisé aux heutes d'épreuves la 
vaillance nécessaire, cel émouvant “Jorhal ét 
Pensées de chaque jour” d'Elisabeth Leseur, 


ouvrage d'une beauté souveraine, d'une séré- 


nilé toute divine; Aussi croyoni-nous inulile 
de leur présenter éelle femme-apôtre dont le 
nom rayonne dans le monde entier et que l'on 
aime comne.une vivante. 


* La lecture dù “Journal” et des autres volu- 
mes, “Vie Spirituelle" et “Lelitres sur la souf- 
france” azuit créé chez les admirateurs d'Eli- 
sabeth le désir d'une connaissance plus intime 
de cette âme d'élite, Requéles et instances se 
multipliérent: on voulait une biographie! Le 
R. P, Léseug répont aujourd'hui à cette pieuse 
curiosilé par une vie simple et lumineuse qui 
aura un rayonnement profond. | 

Elisabeth Lrseur naquit en 1866 el recul 


une éducation [familiale chrétienne qui n'eut. 


rien cependant de surnaturel. 

_ Quelques élapes de sa jeune vie: sa pre- 
mière communion à laquelle elle se prépare 
avec une ferveur extraordinaire. Vers celle 
époque commence son journal d'enfant où 
“l'on perçoii déjà toutes les notes surnaturelles 
qui plus tard seront caractéristiques de sa spi- 
ritualité." La mort de sa prlite soeur, Marie, 
en 1887, lui cause un coup terrible dont elle 
garde la blessure en son coeur loule sa vie. 

En 1889, Elisabeth épouse M. Leseur, de 
famille très catholique, qui avail perdu la foi. 
Il s'engage à respecter les croyances de son 
épouse, mais ne remplit guère celle promesse, 
Pendant huit ans, il manoeuvre p@r détruire 


Sd An pans 


du fond, le manque de sincérité dé l'écrivain 
el dés lors revient à l'Evangile ‘et à cette vie 
religieuse qu'elle ne quittera plus. * 

Après la mort de sôn épouse, un:travail 
de transformation s'opère chez M. Léseur, fôr- 
{ement ébranlé par la lecture du “Testament 
spirituel" et du “Journal”.  Répondant à un 
appel intérieur où il reconnait la voix d'Elisa- 
beth, il se rend à Loürdes et y trouve la foi. 
Quelques mois plus lard, il devient le R, P. 
Leseur, d?s Frères Précheurs. 

On devine tout l'iñilérét de cette biogra- 
phie de Mme Leseur écrite parele témoin de 
sa vie. L'auteur n'a pas caché les défauts 
U'Elisabeth, les défaillances de celte âme virile. 
Il a fait ressortir la lutte de chaque jour contre 
elle-même et c'est cela qui nous touche. En 
celte vaillante, nous trouvons une fémme com- 
me nous, qui sul atteindre les cimes par la per- 
fection du devoir accompli el marcher d'un 
pas résolu dans le chemin de la volonté divine. 
Sa faiblesse nous encourage autant que sa vail- 
lance et l'on sent le désir de se m'ltre à son 
école. .N : LA à: 

Élisabeth'avait une intelligence extraordi- 
naire de la douleur, Souffrances du corps, de 


l'âme, épreuve de la solitude, deuils, elle connut 


les peines successives qui faconnent le coeur 
el les supporta avec ure inaltérable sérénité. 
Aussi cette vie semble-t-elle écrile spécialement 
pour les âmes atteintes par l'épreuve. Elles 
puiseront dans la méditation de ces pages l'ac- 
ceplation joyeuse de tous les crucifiements pro- 
videntiels; elles y apprendront que “si la dou- 
leur se tourne en poison pour ceux qui la mé- 
connaissent ou la maudissent, elle devient un 
trésor pour ceux qui l'acceptent comme une 
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‘ L'éducation d'ün oiseau : | is 
Ont la force d'ouvrir les yeux, 


res 


Les champs, les 


Oh! leurs parents, en belles.ptoces . TE 
Leur expliquent l'azur, les roses, 


Leçons de chant de maintien, 
Que les petits très sages 
Ecoutent en s'appliquant bien. 
“Cuie!” dit à maman la première; . 
“Cuie!” répète chaque oiselet 

En zézayant à sa manière, 

Un peu mois à chaqüe couplet. 


“Cuié-cuie!” Et le petit élève 
De cuic-cuic apprend le chant 
Qu'on dit à l'aube qui se lève, 
Et qu'on dit au soleil couchant. 


Tvésicies, une robé de chambre: puis 
‘Fi s'enferma dans son bureau en re- 
commandant qu'on ne le déranget 


plus. 

CO ete 0 CR pes © 
prononcer À la légère! 

Au bout de six heures d'études, M. 
Baobab sortit triomphant et annonça 
à sa femme qu'il s'agissait de graines 
d'hortensia, plante fort belle, de la 
famille des crucifères et qui fleurit 
bleu à condition de la planter dans 
de la terre d'ardoise. . 

Quel savant, ce mhstenk Baobab: 
Vraiment sa place était à l'Institut! 

Et si on plantait une petité graine 
un peu, pour voir? 

On planta une graine. 

Mme Baobab fit acheter un . beau 
petit pot verni, se procura À grands 
frais de la terre d'ardoise et arross 
soignéusement chaque jour ce qu'elle 
appelait déjà son bel hortensia. 

L] L] LA 

Enfin, de minuscules feuilles appa- 
rurent au ras de la terre. 

Mme Baobab versa des larmes de 
‘joie et invita totites ses amies à ve- 
nir voir son bel hortensia. 

Ces dames se récrièrent poliment 
sur la splendeur de la plante qui, de 
fait, atteignait bien une hauteur de 
six millimètres! mais comme elles 
étaient, au fond, un peu jalouses, elles 
mirent leur nez sur le pot et sortirent 
avec affectation leurs face-à-main. 

La petite plante poussa et devint 
très drué 

Les feuilles se développèrent et se 
multiplièrent à profusion. Oh! po 
ce qui était: des feuilles, {1 n'y avait 
pas-à se plaindre! Mais Mme Baobab 
ne voyant pas venir de fleurs, com- 
mençait à se lamenter, malgré les 


Ensuite, on le prend, on le poussé; 
Il fait son premier pas! Il va 

Et vient au bord du nid de mousse 
Où sa mère, hier, le couva. 


BR veut voler, mais le vertige 

Le saisit! Le ciel est si grand! 

11 voit son père qui voltige 

Pour lui montrer comme on s’y prend' 


Et, par un matin où M brise 
Balance le vieux nid quitté, 
I part dans l'azur qui le grise, 
11 part, il vole dans l'été! 
Jean RAMEAUÜ. 
(Nature). 


LE BEL HORTENSIA 
: DE, 
MADAME BAOBAB 


Avec un gentil petit appartement, 
une boîte à musique, une. bonne qui 


réussissait toujours lés crèmes et ùne 
salle à manger Henri II, M. et Mme 


la foi de sa jeune femme et l'amener à Fagnos- 
ticisme qu'il professe. Au moment où il se 
croil vainqueur, Elisabeth se reësaisit à la lec- 
ture de la “Vie de Jésus” de Renan. Sa sé- 
riense culture intellectuelle et la droilure de 
son jugement l'empêchent d'être frappée par 


la magie de la forme. Elle perçoit Findigence franco. 


amie el une messagère de Dieu”. , 
Nous recommandons avec insistance ce 
volume à toutes nos lectrices. 


MERE-GRAND. 


(1) En vente à la Librairie Kéroack, $1.00 


des anges” est d'ailleurs bien justifié. 

Depuis l'Age de deux ans, il semblé 
que la petite Marthe avait pour. com- 
pagnon de-jeu son ange gardien lui- 
méme. Elle lui parlait constamment, 
jouait avéc lui comme si elle le voyait 
de ses yeux. “Quand. elle était seule 
dans un appartement et que je l'en- 
tendais parler, raconte sa mère, je lui 
demandais souvent: “Avec qui par- 


UNE PETITE FLEUR 
DE CHEZ NOUS 


Marthe Sasseville (1925- 
” 1930) — ‘‘Une toute petite 
soeur des anges’ 


Les merveilies de la grâce de Dieu 
dans une enfant de moins de cinq ans; 
la sainteté précoce cultivée par une 
mère chrétienne dans une âme de pe- 
tite communjante à quatre ans et 
quatre mois, qui s'éhvolé ensuite au 
ciel le jour de Pâques de la même 
année: voilà ce que raconte dans un 
petit livre charmant. le R. P. Auguste 
Ladoux, missionnaire du Sacré-Coeur 
de Québec, et autrefois de l'Ouest 
(1) 

Ce petit livre est toute une révéli- 
tion. - 

Aussi l'éminent éducateur Mgr 
Ross, évêque de Gaspé, qui en écrit 
la préface, exprime-t-il son admira- 
tion: “CéA'éat pas une préface, dit-il, 
c'est un éri, du coeur que je voudrais 
_vous adressër ile mon lit d'hôpital, où 
je me suis: fait lire l'histoire si frai- 
che, si nté, si édifiunte de “la 
petite soeur des anges”, dont le court 
passäige a embaumé d'un parfum té- 
leste les rivages d'un coin de mon 
diocèse. J'ai goûté d'ineffables con- 
solations à entendre ce récit qui”m'a 


int: Je ne doute pas qu'il 


les-tu, Marthe? —— Avec mon petit 
bon ange, répondait-elle. Je lui conte 
toutes sortes de choses.” 

Citons simplement cette page: 

“Je ne saurais dire, écrit sa mère, 
quand Marthe a commencé à parler 
de son bon anga, mais je crois que c'est 
depuis toujours, Avant qu'elle ait 
commencé à parler, je l'entretenais, 
comme je l'avais fait pour ses uinés 
du bon Jésus et de son ange gardien. 
Dès qu'elle a pu s'exprimer, elle a 
pris l'habitude de lui dire bonjour en 
se levant, de l'inviter à aller avec elle 


partout. Toute jeunette, on l'envoyait ! 


parfois faire qurique commission. 
Elle y allait tout de suite, même s'il 
faisait noir, Elle disait alors: “J'ai 
pas peur: j'ai mon petit bon ange 
avec moi.” Si elle descendait un es- 
calier: “J'ai pas peur de tomber, mon 
petit bon ange est là”. Et ainsi tou- 
jours elle a continué à parler et à 
jouer avec son ange comme si elle le 
voyait des yeux du corps. Le voyait- 
elle vraiment ? . Je n'en sais rien, et 
jamais je n'ai eu l'idée ge m'en infor- 
mer, auprès d'elle. Mais quelque- 
fois à l'entendre jouer et rire, on au- 


sus.” Tout de suite, de ses pauvres 
menottes tremblantes, elle prenait le 
verre et avalait la potion tout d'un 
trait. 

Si on lui demandait de prier pour 
sa guérison, elle répondait: “J'aime 
mieux aller dans le ciel voir le bon 
Jésus”. On ne put jamais lui faire 
dire autre chose, 

Ses dernières paroles, que sa mère 
lui fit répéter, furent celles-ci: “Bon 
Jésus, je vous aime! Mon petit bon 
ange, venez me chercher!" 

Elle n'avait que quatre ans et cinq 
mois. , ñ 

. ee 

Que ce petit livre ferait donc du 
bien dans toutes nos bonnes familles 
chrétiennes! C'est un délicieux ta- 
bleau de l'éducation, chrétienne eu 
foyer familial et des effets qu'elle »ro- 
duit dans une âme divinisée par la 
grâce du baptême. ; 


de petites Marthes se lève en notre 
Canada pour y garder, à tout prix, 
l'héritage qui nous vint de France, il 
y a trois siècles, nous voulons aire, 
les vieilles moeurs chrétiennes de nos 
pères et leur foi intrépide! Cette 16- 
gion, nous l’aurons, si nos mères chré- 
tiennes le veulent bien." 
ALBERTAIN. 
(La Survivance) s ‘ 


(1) En vente chez les Missiorinai- 
res du Sacré-Coeur, 71, rue Sainte- 


et la darie urewb mon- 


dé, si leur vié n'avait pas-été empoi- 


sonnéé par lé rt rêve, irréalisable 
pour ‘eux: er à la campagne et 
faire de, la cultures x; 


ur : 
: M. Baobab tie parlait que Choux et 
Yiésenlits; Mme Baobab couvisit en 
imagination des héctares de myosostis 
et de bégonias, "+ dk” 

M. Baobab ne de-carottes 
et sara. MA none avait 
des songes embaumés par le parfum 
des oeillets et des -rôses. 

Ils possédaient bien pour satisfaire 
leurs aspirations ‘un asparagus, un 
aYocaria et une veronique, mais un 
aspardgus, un arocéria et une vèroni- 
que, Ça ne constitue pas un horizon, 
n'est-ce pas? 

ne 


conbolations sonores de son mari qui 
lui hurlait dans les oreilles que les 
hortensias ne fleurissent jamais la 
première année. 

| Ed, 1e . 

Quoi qu'il en fut, Mme Baobab dé- 
cida de faire ausculter sa petite plante 
par un spécialiste, 

On convoqua un horticulteur célè- 
bre qui vint, s'assit et pria qu'on lui 
apportât l'hortensia en question. 

1 l'étudia de fort très avec une 
loupe, sentit les feuilles, émietta un 
peu ce la terre dans ses doigts et 
puis, après avoir regardé attentive- 
ment Mme et M. Baobab par dessus 
ses binocles, il déclara enfin: 

— C'est une fort belle plante, très 
bien soignée et remarquablement vi- 
goureuse. Elle n'a qu'un défaut: c'est 
d'être un navet. 


- C'est mon secret! répondit Mar- 


ESS 
bon Jésus, son hôte du matin trop: 


Ur, ques Prix: 20 sous. 


—— — 
Il est bon de son teint, | 
a fraicheur de la peau est four be 


Un jour que Mme Baobab fouiliait 


dans un tiroir de son chiffonnier, elle Jen TOPSY. 

trouva, voisinant avec un sachet de ” 

lavande, un bout de bougie et une Vacances! 
———— 


carte de boutons à bottines, un petit 
sac de papier, çontenant quelques 
graines. 

Mme Baobab ne se sentait plus de 
joie: des graines! elle avait des grai- 
nes! SA 

Et des graines qui lui appartenaient 
indubitablement, puisqu'elles étaient 
dans son propre chiffonnier! S 


Je voudrais dire à tous les enfants: 
lo Défiez:vous des accidents 

La mort vous guette. Plusieurs cet 
été mourront au bain, sur la rue, dans 


es graines de quoif Le sac 
ne portait auétne indication L 
_ Mme Baobglicourut montrer sa 
le secours de fes Iümières. > 
M. Hhobab ‘exänina attentivement 


graines et papier, avança ln lèvre in- 
férieure et se gratta l'oreille; puis il 
se fit apporter douze: dictionnaires; 
dix-huit ouvrages de botanique, ses 


Félicitations ‘êt voeux de bonheur 
aux petits amis qui fêteront leur an’ 
niversaire de naissance cette semaine: 

23 juillet 


Cécile Savage, Fisher Branch, 12 
ans. 


à 24 juillet s 
Annu Théroux, Notre-Darme-de- 
Lourdes, 10 ans. 
Hilaire Chabauty, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 10 ans. 
Ovide Laramée, Marquette, 9 ans. 
25 juillet 
‘ Annette : Vouriot, Saint-Norbert. 
Léon Gaudry, Lac du Bonnet, 10 
ans. U 
26 juillet 
Fernand Beaubien, Melgort, Sask. 
9 ans. Fi 
27 juillet . 
Délima Gauthier, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 10 ans. 
28 juillet 
Stanislas Bisson, La Broquerie, 15 
ans. | 
29 juillet 
Céline Paradis, Dunrea, 7 ans. 
Simone Bilodeau, Saint-Norbert. 


Marguerite de Cruyenaere, Saint-| 


Boniface, 13 ans. 
Marc Bourrier, Saint-Lupicin. 
André Boulet, Dunrea, 13 ans. 
Armand Bourrièr, Dunrea, 18 ans. 
Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 
0 D 


FEUILLETON 
DU “COIN” 


Le Trésor du Palais Gris 


(Suite) 


Après avoir encore bien bu et bien 
mangé, Machito éprouva l'envie de 
faire sa sieste. Ensuite, comme il 
était très paresseux, il se dit qu'il ap- 
pellerait Frotte-au-soleil un autre 
jour. 

“J'ai beaucoup de temps devant 
moi, un an c'est long.” VU 

Aussi lorsque le roi ouvrit la porte 
de fer en disant: Machito, montre-moi 
le trésor, trouva-t-il celui qui aurait 
pu être son gendre endormi dans un 
coin du Palais, tandis que Frotte-au- 
soleil faisait une ronde en compagni 
des onze petits nains. Ÿ 

Le roi réveilla Machito en criant: 
“Le trésor, la princesse des Pierres 
Précieuses, le monde entier est aux 
courageux ét aux travailleurs.” Ma- 
chito se leva penaud et on ne l'a ja- 


[mais revu \ depuis. 


— Qui veut encore tenter l'épreu- 
ve du trésor? clamait le héraut du 


«roi des Pierres Précieuren. 


Alors Ricard, l’homme du Nord, se 


nn t 4 r 


accablé, furieux même, jurant que le 
fameux trésor n'existait pas. 

—— Comment. l'as-tu cherché? de- 
manda le roi. ; ; 

-— J'ai fait travailler les domesti- 
ques que tu m'as donnés et je n'ai 
pas trouvé le trésor." 

…— Tu as mal cherché, dit le rol. 
Ne sais-tu done pas qu'il faut tou- 
jours travailler pour soi-même? Al: 
de-toi, le ciel L'aidera. 

“Qui veut encore tenter l'épreuve 
du trésor?” clamait lé héraut du 
royaume ces Pierres Précieuses. 

“Celui qui n'essaye rien n'a rien”, 
dit Yves le Breton. Son trésor rêvé, 
c'était là princesse des Pierres Pré- 
cieuses. s 

Pour posséder ce trésor, il était prêt 
à découvrir tous les trésors du mon- 
de. Comme Mächito et Ricard, il se 
préseñta devant le Palais gris. Coni- 
me les autres, il traversn les ronces. 
Puis lés bättants de la porte de fer 
s'ouvrirent tout seuls et les douze 
nains apparurent. 


OISEAUX 


Je viens vous déttiré la belle hi- 
rondelle d'étuble comme je vous l'ai 
promis quand je vous at envoyé ma 
première co#rposition sur les oiseaux. 

L'hirondelle d'étaole est un oiseau 
de 7 à 8 pouces de long. La mère ñ 
un plumagé plus pâlé que le père et 
sa queue est plus fourehue que celle 
du père. Cet oisenu a une aigrette 
rouge sur li tété et tout le ventre 
rouge, orange et jaune; de grandes 
ailes bleu maïirie ainsi que le dos et 
le dessus dé la queue. 11 n quatre 
barres blanches sur la queue, ce qui 
fait mieux ‘ressortir son Joli plumage 
bleu. Son mu est fait de boue pétrie 
avec de l'herbe pour tenir le mortier, 
Dans le fond de son nid est une molle 
couche de'fluines et de duvet. 

Les hirondélles commencent leurs 
nids dès qu'elles rious revicnnent des 
pays chauds." Elles :se servent de 
boue et d'herbe auxquelles élles don: 
nent ld'Yorie d'un bol. Léur nid est 
Leurs Geufs sont ovales, blänes tache- 
tés de brun êt sont à peu près de ln 
grosseur d'un oëuf dé mbineau. 

Le chhrit dès hiroñdelles est un gà- 
zouillement ‘Continuel, Agréable et 
joyeux. Elles volent avec le vent, 
tantôt en bäs, tantôt en haut, avec 
grande vitésse, Leur vol semble ca- 
pricieux, mais elles prennent des in- 
sectes et dés inouches en volant; c'ést 
pourquoi elles volent en zigzags. | 

A SaintT4 l'hirondelle est un 
des oiseaux les plus communs. Ille 
aime tant nos petites étables pour s'y 
aicher! Élle aime aussi notre présen: 


de mal. 


ce; parcé que nous ne lui faisons pas 


| remplaçant Son Exc. 


Qu'est-ce qu'ii y avait donc le di- 
manche 12 juillét, sur le terrain de 
l'école du village? 

Que fnianient tous ces gens ansem- 


‘Miés, ai pleins d'activité et d'enthou- 


siasme ci c'étalent des autos char- 
vés de spectateurs, là des étrangers 
venus de Maispolis, Swan, Lake et 
méme ce Baint-Hontface pour rehaus- 
er de leur présence, dirait-on, l'im- 
portance de cette soirée récréative. 

C'était une partie de balle molle. 
Mais fallait-1l qu'elle soit intéressante 
pour réunir une foule «i nombreuse 
et lui donner tant d'intérêt et de sa- 
tisfaction! Faiiæeit-il qu'il y ait de 
l'ardeur et de Yasbition pour que 
tout le mopde pretne ninsi une part 
active. Même les vieux qui n'auraient 
auparavant laisser soupçonner aucune 
apparence d'apjitude et de souplesse, 
mais qui, mah:tenant, ont fait preuve 
d'une habilité qui est de dature à iv- 
quiéter les jeunes gens et à leur fâire 
prendre des précautions pour la pro- 
chaine fois. 

On avait parlé dans le vague d'une 
partie d'‘'exbibition" pour dimanche 
soir, Læ moment venu, ce vagüe était 
devenu chose bien précise: c'était un 
défi lancé par les Chevaliers de Co- 
lomb à qui voudrait l'accepter, Mais 
comune . la jeunense est prompte et 
pleine de confiance en elle-même et 
l'acceptation ne se fit pas attendre; 
mais elle revètait un aspect ironique 
de in part des ‘jeunes gens. D'après 
eux la victoire leur était destinée 
d'avance, I avaient hâte d'étaler 
leur supériorité. 

En effet la partie débuta en leur 
faveur. Mais la fin du combat, pres- 
sée par une troisième équipe qui s'était 
formée dans les rangs à la hâte, don- 
nait les lauriérs aux Chevaliers de 
Colomb. 

Les jeunes gens battus se sont reti- 
rés de l'arène tout confus, jurant, mais 
un peu tard, qu'on ne les prendrait 
plus! 

La rumeur #e répand que dimanche 
prochain les Chevaliers de Colomb 
auraient ‘leur change” dans une dé- 
faite qu'ils ne pourraient atténuer 
que ‘par une pratique assidue chaque 
beau soir que la nature voudra bien 
leur apporter. Ah! les jeunes gens 
partageront bien ces exercices sur s8e- 
maine, sous prétexte de donner une 
chance aux adversaires. 

Ceux qui ont pris l'initiative de ces 
amusermpents ont trouvé un bon moyen 
de nous intéresser. Peut-être nous 
réservent-ils autre chose? Une sur- 
prise? Peut-être! A l'avenir leur 
activité se manifestera sur un plus 
grand champ d'action; car il faut tou- 
jours progresser tranquillement “mais 
sûrement comme dit éloquemment le 
proverbe dans toute sa sagesse. 

On verra peut-être avant long- 
temps naitre de nouvelles organisa- 
tions qui pourraient en suppléer d'au- 
tres qu existent actuellement. Cel- 
les-là grouperont peut-être les jeu- 
nes?  Attendons! Tous ces ‘peut- 
être” se réahseront, espérons- Je, dans 
un avenir rapproché. 

EC —— 
STARBUCK 


La paroisse Saint-Paul de Starbuck 


avait l'honneur de recevoir, le diman- 
che 12 juillet, Son Exc. Mgr Ville- 
neuve, O.MI. évêque de Gravelbourg, 
Mgr Béliveau 
pour administrer le sacrement de con- 
firmation. 

Son Excellence arriva à Starbuck 
À 2h, accompagné de Mgr Jubin- 
ville, P.D., V.G. de M. l'abbé H. Ber- 


Masse en! 


des quelques jours de voyage. passés 
en l'aimable compagnie de Mgr Ville- 
neuve, djors'düpérieur du Séolasticat 
Saint-Joséph d'Ottawa. Î :refiercie 
Son Excellence de cet aimable, fruc- 
tueuse et reconfortante wvisile, puis 
renouvele son atachement sincère à 
Son Exc. Mgr l'Archevéque de Saint- 
Boniface, retenu à l'hôpitai par la ter- 
rible maladie que l'on sait. 

Mgr Villeneuve remiertia M. le Curé 
des bonnes paroles qu'il avait eues à 
son endroit. I se dit particulière- 
ment heureux de venir dans cette pa- 
roisse confiée au zèle d'un prêtre que 
des liens déjà anciens lui font esti 
mer; heureux aussi d'offrir l'homma- 
ge de son fraternel dévouement à Son 
Exc. Mgr Béliveau qui à été si cruel- 
lenient frappé. 

Monseigneur explique aux 26 en- 
fants qu'il va confirmer les prodiges 
de grâces que l'Esprit-Saint va opé- 
rer en eux; il leur recommande d'être 
toujours fidèles aux obligations de sol- 
dats du Christ. Son Excellence pré- 
side ensuite À la bénédiction du Sain:- 
Sacrement qui termine la cérémonie. 

M. et Mme R. Renville, de Carman, 


‘|servirent de parrain et marraine pour 


les confirmants. Quelques paroissiens 
de Fannystelle avuient accompagné 
leur curé. 

Monseigneur prit le souper au pres- 
bytère, avec les membres du clergé 
qui l'accompagnaient, puis M. l'abbé 
Couture le conduisit à Saint-Alphonse, 
où il administra la confirmation lundi 
ratio. : 

2e 
SAINT-LAZARE 


I] ne faudrait pas juger-ou penser 
que Saint-Lazare ‘ést imoft, nf ressus- 


cité, si son nom n'apparait pas trop. 


souvent sur le journal. 

D'abôrd on nous annonce que Mme 
Lemire (Hélène Dupont) viendrait 
bientôt prendre l'école de Pampkin 
Plain — qui, soit dit en pasant, n'a 
pas de citrouille à vendre. Elle aura 
15 à 18 enfants, tous catholiques et 
dé langue française, Ce n'ést pas trop 
tôt d'y voir une des nôtres, bien ad 
n'ait absolument rien à reprocher à 
celle qui a enseigné là deux ans. 


. L1 L] L] 
Le recensement est fini. Mais il 


a fait dire, répéter et crier à tous les 
vents bien des bêtises et de mauvaises 
paroles. Que ceux qui les ont provo- 
quées en restent les seuls responsa- 
bles. Il y a eu pour énumérateurs: 
M. Francis O’Keefe dans le distriet 
de langue française, et Mile Margue- 
rite Dupont dans le district absolu- 
ment anglais. On a mis la charrue 
en avant des boeufs; ce n'est pas sur- 
prenant que celui qui la conduisait 
ait eu des coups de cornes. Heureuse- 
ment pour le gardien de la prison, 
personne n'est allé le saluer en fran- 
Çais. 


L] . . 

Le feu du recensement n’était pas 
encore éteint qu'un malheureux incen- 
die éclatait. Le lbureeru de poste a 
quitté le boucher aller se camper à 
l'hôte] -- pas celui des “Holocaustes"” 

temporairement. Personne, à l'ex- 
ception des auteurs du “BIuff”, n'ont 
pu s'expliquer cé changement teinpo- 
rafre. Notre maître de poste, qui dé- 
tenait cette position depuis huit ans, 
aurait bien pu la tenir pour un autre. 
Pourquoi venir l'insultér en venant 
lui enléver sa position, même avant 
de le notifier? Pourquoi ensuite les 
autorités ‘n'ont-elles pas trouvé un 
autre local que celui de l'hôtel? Rien 
à dire de la personne elle-même qui 
le détient temporairement, mais le lo- 
cal n'est toujours pas une place où 
tout le monde peut entrer. 

Depuis quelques jours les autorités 
ont annoncé que la place de maître 
de poste à Saint-Lazare est vacanté 
et les formules d'application sont à 


disposition du public. Si on en|f 


par le nornbre de ceux qui ont 
ait applicätion — 38 où 40 -—— Saint- 
Lazare doit être très important. pi 


tie et bien d'autres endroits. Espé- 
tons que tous auront un petit mor- 
ceau de la galette cu du. pain bénit.… 
s'il est assez gros, On répète que no 
marchands n'ont jamais vendu autant 


[a'encre que cette semaine. Euñn, © 


verra! 


première rencontre il y à six ans, et}, 


Nos religieuses se sont dispersées, 
les unes après les autres, depuis quel- 
ques semaines. Soeur Sainte-Anñstn- 
sie est partie pour Prince-Albert, 
Soeur Aimé du Saint-Sacrement et 
Soeur Michel pour Laurier, le diman- 
che 6; Soeur Sainte-Emérentienne et 
Soeur Denise arssi pour Laurier, le 
dimanche 19. Elles doivent toutes 
nous revenir dans quelques jours. 
Soeur Lazare, de Duck Lake, est arré- 
tée jci pour un jour, en route pour 


Saint-Hyacinthe. 
. + 


Notre couvent s'achève. La brique 
ést posée et la première couche de 
plâtre s'achève. On espère qu'il sera 
prêt pour les premiers jours de sep- 
tembre. L'année est bien dure, mais 
nous espérons voir arriver quelques 
pensionnaires, soit des garçons, soit 
des filles, car il y aura place pour 25 
à 30 garçons et autant de filles. Une 
chose qui plaira à plusieurs parents, 
c'est que les dortoirs seront au pre- 
mier étage. En cas d'accident tous 
les enfants pourront sauter par les 
fenêtres sans danger. 

Jusqu à présent le district scolaire 
ne peut pas faire ensèigner plus haut 
que le huitième grade, mais il y aura 
Probablement changement aussitôt 


que cela sera possible. 
L1 L] . 


Nous avons eu aussi la confirmation 
et S. E. Mgr Sinnôtt a confirmé 27 
personnes, dont deux adultes. Il a 
aussi béni la pierre angulaire au cou- 
vent,’ ainsi qu'une cloche Pacard, qui 
est installée dans son clocher, et qui 
sonne au moins l'heure du travail ou 
du repos pour les ouvriers, en atten- 
dant qu'elle sonne le réveil des en- 
fants. 
MM. Joseph Tremblay, Louis Guay, 
Fugène Cd ii - M x. 


Jusqu'à date” tous Mi ouvriers el 
employés à la construction sont des 
gens de langue française. Ceux du 
dehors sont: le contremaître, M. ©. 
Bourbonnière: maçon, M. A. Pichette; 
plâtrier, M. Pichette; plombiers, MM. 
Dufauit et Michon, tous de Saint-Bo- 
niface; Yélectricien, M. J. Davreux, 
de Hartney. M. Ed. Dupont, de Bin- 
scarth, installe la fournaise, M. Wil- 
frid Lahaie, de Makinak, est au nom- 
bre des menuisiers de Saint-Lazare. 


Le 1er juin — Marie-Emma Houle. 
Parrain et marraine: M. et Mme Pas- 
ca Fiddier. 

Le 18 juin — Joseph-Walter-Denis 
Lecierc. Parrain et marraine: M. Le- 
clerc et Mme Alphonse Chantigny. 

Le 4 juillet — George Emmerson. 
Parrain et marraine: M. et Mme Jo- 
séph Desfarlais. 

Le 11 juillet — Rosine-Ida Cap- 
plette. Parrain æt marraine: Eugène 
Cappiette et Marie Capplette. 

Lo 5 juillet —— Marie-Anne-Jean- 
nette-Lucta Chaftier. Parrain et mar- 
raine: Fortunat Chartier et Lacin 
Chartier. 


Le 28 mai — Conrad Hébert et Hé- 
lène Ukrainec. . PA 
Sépuilture | Fa. 
Le 13 juin — William O’Keefe, veuf 
de Margveret O'Brien. 


Les parrains de la cloche sont | 


La LIBERTE 


RS ou | 
vendus chaque semaine 


a — 


MM. les abbés ‘Théoret, curé ’ de 
Sainte-Rose, çt Dansereau, curé de 
McCreary, ont aussi par leur présence 
rehaussé l'éclat de notre fête: 

Mme Roy et Mile Eola Roy, de 
Sainte-Amélie, nous ont aussi honoré 
de leur présence. 

. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que les élèves du grade VIII ont passé 
honorablement leurs examens. Voici 
leurs noms: Mllés Irène Tourond, Allie 
Park; MM. Pau] Desljauriers, Alcide 
Assailly,, Charles Berthelette. Nos 
félicitations! 


. 
Les Rév. Soeurs de notre couvent 


ont le plaisir d'avoir au milieu d'elles 
deux religieuses de la Présentation de 
Marie du couvent de Saint-Lazare, 
venues pour y faire leur retraite. 


- L1 L] 

En juin dernier M. et Mme Léo 
Aubin, de Fisher Branch, visitaient 
leur père, M. J.-W. Aubin. 

. . 22 ss 

M. et Mme Jean Trudeau, Mme N. 
Fournier ét Mllé Clément visitaient 
aussi leur père, M. A.-A. Trettier. 

LL] L] L_] 

Mile Marié Gamache, de l'hôpital 
Saint-Boniface, passa quelques jours 
chez ses parents, M. et Mine Hono- 
rat Gamache. 


L] -. . 

M. et Mme L.-A. Barré, de Bellevue, 
Man, M. et Mme Joseph Lemieux, 
de Maryfield, Sask., étaient ces jours 
derniers en visite au presbytère. 


. L] L] 

M. J.-W. Aubin, notre estimé chef 
de gare, et sa fille Mlle Simone Au- 
bin, viennent de nous quitter pour 
prendre de bonnes vacances chez, leurs 
parents, à Montréal. 

——— 240 0 —— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES , 
Pèlerinage 
La bonne sainte Anné a-vü à ses 

pieds les premiers pèlerins.  Diman- 
che après-midi, M. l'abbé Saint-Amant 
a tenu à accompagner ses paroissiens 
aux pieds de sainte Anne. Vers 3 h. 
une quarantaine d'automobiles rem- 
plis à déborder nous arrivaient au son 
des cloches. Un mot de ‘bienvenue, 
quelque temps pour les dévotions 
libres, puis les exercices du pèleri- 
nage, bénédict fn des objets de piété, 
sermon par le R. P. Bellerose, pro- 
cession, salut et vénération de la reli- 
que de sainte Anne, puis nos braves 
gens s'en retournent heureux des grâ- 
ces obtenues. 

La neuvaine 

Nos paroissiens se préparent à célé- 

brer la grande fête de sainte Anne de 
dimanche prochain par une neuvaine 
de prières. Chaque soir ils viennent 
nombreux entendre une pieuse lecture 


+et-vénérer la-relique de notre grande 


patronne, Cette neuvaine se fait à 
l'intention première d'obtenir 14 gué- 
rison de Son Extellence notre bien- 
aimé archevêque, Cette faveur reste 
bien enideça des limites de la puis- 
sance de la Bonne Sainte Anne. Nous 
aimons à eroire que tous les diocé- 
sains et autres se feront un pieux de- 
voit de demander d’un seul coeur cette 
faveur inappréciable. : Si le ciel ré- 


pondait À nos voeux ærdents, et nous 


donnait de voir le chef de l'arehidio: 
cèse présider en personne la fête de 


dimanche prochain, cé du 
Simnche pruca,c  ù 28 nr 


CR er 
dévotion À sainte Anne de l'Ouest, 


r'abté fcbles #“ 0 la se 

invitahon de prêcher à la messe du! 
jour. Commentant dans un langage 
simple, clair et éloquent l'Evangile du 
jour il nous a rappelé que ndus au- 
rons à rendre un Compte exact des 
nombreuses grâces ce Dieu tant de 
l'ordre temporel que de l'ordre spiri- 
tuel. 

La balle au camp 

Dans l'après-midi lé club de Spinte- 
Anne mesura ses fo j'es ro- 
bustes joueurs de e-Geneviève 
qui cette fois dut s'avouer vaineu 
Fiers de leur succès; 'les nôtres coim- 
mencent une autre partie contre le 
club de Thibaul{ville.. Le ciel ne per- 
tit pas que les vainqueurs vissent 
leur gloire pâlir. Une grosse aYerse 
vint disperser les vaillants Jlutteurs. 

Mariage 

Le 15 juillet, le Rév. Père Recteur 
bénissait le martage, de M. Aïbert 
Mondor, fils d'Albert Monder, culti- 
vateur, et de Louise Morin, fille d'Al- 
bert Morin, aussi cultivateur. Voeux 
de bonheur au noûvetu: couple! 
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THIBAULTVILLE 


La. famille Phaneuf,. dans l'impos- 
sibilité de ténoigner sa gratitude à 
chacune des très nombrelises pérson- 
nes qui lui ont donné des marques de 
sympathie à l'occasion de deux cruels 
deuits récents, se fait un devoir d'ex- 
primer à tous, par la voix de la Li- 
berté, ses sincère# remerciements, et 
de leur dire combien il lui a été pré- 
cieux ans ces pénibles épreuves, de 
voir sa peine comprise et partagée. 
6-20 D—— 


FORT GARRY 


Les RR. PP. Comault et.de Varén- 


nes, O M.I., ainsi que M. et Mme Pi- 
neau, de Sainte-Rose-du-Lac, étaient 
les bienvenu au presbytère, ln se- 


maine dernière. 
Li . LL] 
La partie de cartes de samedi a été 


une vraie petite fête de famille. Quei- 
ques amis de Saïînt-Boniface étaiènt 
parmi nous. 

Le premier prix des dames a été 
gagné par Mme M. Hervo, le deuxiè- 
me par Mme Jane Nisbet êt le prix 
de consolation par Mme R. Vantern- 
hout. 

Le premier prix des messieurs et le 
prix de consolation ont été gagnés 
par le père et le frère de Mme Van- 
ternhout, MM. de Yeager; le deuxième 
prix par M. le curé Cournoyer, 

. L2 L 

Dimanche dernier, la population 
belge de notre paroisse s'est unie à 
celle de Saint-Boniface pour fêter di- 
gnement l'anniversaire de l'indépen- 
dance de leur admirable Belgique. 

. L1 . 

Les élections de conirnisaires d'éco- 
les ont eu lieu ‘dimanche. MM. J. 
Delorme et A. Carrière ont été élus. 

en =. ts 


SAINT-EUSTACHE 


Le pique-nique annuel de Saint- 
Eustache aura lieu au village diman- 
che prochain. Nombreux amuse- 
ments au programmé: courses de che- 
vaux sur un rond régulier, clubs de 
baïle, aéroplane. Prix magnifiques et 
nombreux, Repas de première classe 
servis pour 25 sous. 


SASKATCHEWAN 


PA eo 12 ae» ÿ 
4 pe 

Le 15, juillet, un douloureux acci- 
dent plongeait notre localité dans la 
consternation. Daniel, Dubois, fils de 


Gédéon Dubois, fermier au sud de 


Punteix se noyait dans la rivière, près 
du barrage du C.P,R. Ce jeune nom- 
me venait de nager et avait à peine 
énlevé un tube qui lui servait de bouée 
de sauvetage lorsqu'il glissa dans 
Feau. Trois garçonnets qui étaient 
avec lui ne purent lui venir en aide. 
Après avoir plongé plusieurs fois, .Ar- 
thur Bonneville le ramena au rivage. 
inscrite | Malgré tous ‘les soins ,des médecins, 


ÿ =” r dnglte pr Le engelures 

re à engelures sont provo- 
quées par l'exposition des 
mains au froid et à la ncige 
fondue; l'onglée provient des 
vénts glacés de Fhiver, Dans 
lé traitement de ces deux 'en- 
nuis, l'Huile'Ecleetrique du Dr 
Thomas est une préparation 
excellente. Elle contracte l'in- 
flaminuation et soulage la dou- 
leur. L'action de l'huile est 
extrèmement simple. 
enr 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. (Chambres: 
simples et doubles à un prix très 
raisonnable. Excellente pension 
pour les jeunes"filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demot- 
selles en visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 

Pour plus amples informations, 
s'adresser à la Supérieure, 139, ave. 
Jarvis, Winnipeg. 


| 


IN THE MATTER OF THE ESTATR 
of Louis Lemoine, inte'of the Vilinge 
of Ste. Agnthe, in the Province of 
Masttobn, Hettred Farmer, decensed: 


AN claims against the above estate 
must be sent to the unidersigned at Ste. 
Atrathe, Manitoba, von Ô* before August 
31st: AD. 1931. 

Daéted at Ste. Agathe, Manitoba, this 
twentieth day 6f July, AI» 1931 

FELIX D. LEMOINE, 
fl Executor of the Estate 


7 LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sas canadiens: 


Prix Prix 

du jour normal 
Lu anglaise $486% $4.87 
Franc français 3954 3.92 
Belga belge 14.06 13.9 
Franc suisse 19.56 19.3 
Lire italienne 5.27 5.26 
Couronne suédoise . 26.99 26.8 
Cour, norvégienne .… 26.96 26.8 
Couronne danoise 26.96 26.8 
Mark allemand 23 86 23.8 
Cour. hollandais . 40:56 40.2 


LE MARCHE 


21 JUILLET 1981 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— 


Bons et de choix $5.00-—$6.50 
Moyens $4.25--$4.75 
Ordinaires ….… .….$3.00--$4.00 


contre PELLICULES 
des Cheveux, em 


INIMENT 
nee ce 1 voue 


INARD 


L 
M 


Winnipeg, Man. 22 juillet 1931 


auras, 29 dan de 1.30 res 


Bons et de choix …. $5.25--$6.00 

Moyens pes $5.00 

Ordinaires 50-5400 

.… Génisses— 

Bôpnes et de choix $5.00-_$8.90 

Moyennes — … #400- $4.75 

Ordinaires $3.00 53.50 
Veaux engralissès— 

Bonnes et de chôix ‘$5 50-86 #0 

Moyens 5450-8800; 
Vaches— LA | 

Bonnes. _. $300- 5375 

Moyennes #2.25- 86275 

Ordinaires $1.75 -$2.00 

Pour conserve - $ .50--$150 
Taureaux— 

Bons k $2.00--$2.50 

Ordinaires $1.50-$175 
Bouvtiions à engramser— 

Bons $3.00-- 53.50 
Ordinaires $200--$2.50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $2.50 -$3 00 
Ordinaires js $1.75 $” 00. 
Vaches laitières $35.00--$65.00 

Veaux de boucherte-— 
Bons et de. choix $600: $709 
Ordinaires et moyens $200 -$5 00 


Porcs— 
Bacon de choix--Prime de #1 par tête 
Bacon $8.00 - $8.25 
Boucheïs-—Escompte de $1 par tête 


Pesants . $7.00--$7.25 
Très pesants $300 $5.00 
gers et maigres 87.00 --$8 0 
Truies No 1 $4.50 -$5 00 
Truies No 2 $3.00 
Inférieurs $3.00 
Verrats $1.50-—$2.50 
Agnenux— j 
Bons, poids moyen $8.00--$8.50 
Ordinaires $5.00--$6.00 
Moutons— 
Bons, pesants $200 -$2.50 
Bons, poids moyen $3 00--$3.50 
Ordinaires $1.06--$1.50 
PRODUTTS 


urèmerite FO.B. Wivnipeg, approxt- 
matif — No 1 .…$ .20 
Oeuts— k 
(D'après la classiiuation du gou- 
- vernement fédéral} 


Extra, la douzaine nant s 16 
Premiers Énri-d$ 12 
Seconds . …$ .09 
- Pommes de terre— 

Par 100 livres …..…......$ 50 


Farine— 

Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres ….........#270 

2 sacs de 49 livres |. 52.80 

4 sacs de 24 livres ……....S$2.85 
ALenentasthon— 

Son. La tonne …$15.00 
Moulée. La tonne .… #16 00 
druau-— : 
Le sac de 80 Hvres …......:$2,05 

Foin— / 


Pour foin sur vote. Bonre condition 
Prix de deux maisons : Winnipeg 
Müil. Na 1 … #17 00—$18.00 
Mil. No 2 6816 00--$17.00 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Pert Arthur 
Pour la semaine finissant le 20 juillet 1931 


GRAINS 14 1$ juillet 16 juillet 17 julliec 18 juillet 20 juitiet 
lardi Merc, leudi end. Samed, Lunüi 
Blé No Nr ere .564 
TT No. ER; à ME À : CH Le 
3 Nord... 471 482 49} 50 
. ot ER ro 
Avoine 2 CW..'.. .27} .28 n': A 
3-CW....... .24} . 28} 4. 
Di CN 14 à 0 si 8 34 
4 CW. . 290$ 5 .81 ET .20 
Lin 1 NW. CLASS 116) 4.214 1.214 148 1.2 
2 CW. 118 1.12 1.47 EME 141.16 
Seigle 2 CS 304 41 CRE 32 .324 


Prix sur voie (track) 


a ——— 2 


que Blé 1 Base Blé 1 Nord 
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me la fenêtre? Le vent ent frais, 

aujourd'hui. é 
| .Æ'un petit frisson, serra autour d'elle 

son thâle de soie, bien que: la brie 

‘gère :— qu'elle appelait impropre- 

nent le vent -- nous «rrivât. tout im- 
rrégnée de chaleur et de parfums. , 

Mon premier mouvement fut un 

“trie de protestation. Sur mes ge- 

roux, Princense dormalil Oserais- 

‘x  méconnaitre la grâce . qu'elle: 

m'avait faite, en l£ dérangeant pour 
«ilet Chanser du salon, trop grand, 
t op sombre et si tristé, le cher été 

.j0Yeux qui, plein d'azur, de fleurs et 

de soleil, nous faisait l'aumêne de son 

_snigire carensant ? ; 

— Eh bien! Irène, et cette fenêtre? 

La voix de bonne-maman se faisait 
Imipérieuse. La chère vieille se serait 
crue perdue sj le moindre souffle d'air 

: tô4 atteint son visage et ses mains 

diaphanes! 

La chatte entre mes bras, j'exécu- 
tai, avec un soupir, l'ordre de ma 
isaleule, et l'été radieux alla porter 
ailleurs ses grâces embauinées. La 
rutbeur joyeuse, faite de crissements 
d'insectes, de pépiements d'oiseaux et 
fe. chansons de pâtres, tout là-bas 
dans les prés, n’arriva plus jusqu'A 
nous. Ce fut de »guveau le silence 
oppressant, que soulignaient encore le 
cliquetis des aiguilles d'acier sur :e 
tricot de bonne-maman et le ronron 
de Princesse qui, bonne fille ce jour- 
là. condescendait à reprendre, avec 
mille cérémonies, sa pose commode 
sur mes genoux. ‘ 

A voir ce demi-jour, ce foyer ou- 
vert où les tisons ardents brillaient 
parmi les cendres” chaudes, ces ri- 
deaux tirés, ces paravents déployés 
devant toutes les portes, on #e.se 
cru à la fin d'une après-midi 
vembre, bien plutôt qu'en pleine jour- 
née de juin. Et mon coeur se serra 
de: tristesse et d'entiui, J'aurais vou- 
lussauter, faire de grands gestes ,où 
crier à pleins poumons, pour me prou- 
ver À moi-même que. j'étais bien vi- 
vante, mais Princesse dormait sur mes 
genoux. ét bonne-maman ne pouvait 
souffrir autour d'elle le mouvement ni 
lé bruit: : 

Læ; bruit d'une porte ouverte fit 
dtesner lek/oreilles de Princesse, et 
là figure animée de ma grand'tante 
apparut à l'angle du paravent qui s’in- 
terposait entre le fauteuil de bonne- 
maghan et la porte de la salle À man- 

EL LL 

) — Vous avez eu froid, ma mère? 
.demanda-t-elle en Yoyant la fenêtre 
fermée. L 

Non, Caroline, ne t'inquiète pas, 
Irène a fermé la fenêtre à temps. 
Ah! c'est bien. 

Tante Caroline, ma chère tante Ca- 
rôline, se tourna vers moi et lut dans 
mes yeux mon supplice. 

— Va te promener, commanda-t- 
elle de sa bonun voix bourrue; va, 
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La Maison * 
mm d’Emeraude 


…—… Irène, môn enfant, veux-tu fer-| ce de piété nat: tante Caroline qui : à 
renonça à toutes les joies, À tous les des étoiles me plonge dans l'extase 
plaisirs pour se consacrer à sa mère De tout cela, je ne me Jasse jamais! 
trop. ôt, vetive; tante Caroline qui. Et, sur ce fond de délices dont ma 
bien portante, active et enthouwiaste, 
wenterra vivante dans Le tombeau 
qu'est Maïson-Planche, penchée jour 
et nuit 
.| épargner 
elle et pour elle, fenêtres closes quané 
le soleil brille-au dehors tante Ca-|Princesse, toute petite boule de four- 
roline qui me recueillit voici sept ans |rure, ronronnant &u creux de mes 
ét qui, depuis, ia donné le seul bot- 
heur qu'elle pût me dofiner: la liberté 


la Liberté No 


es 


sa malade, attentive à Iui 
t souci, vivant, comme 


de vivre parmi les bêtes, les fleurs et 
les grands arbres, ne demandant de 
moi qu'un pe de présence auprès de 
bonne-maïman, aux heures où les soins 
de la maison l'obligent à laisser sa 
maiade toute seule dans le grand sa- 
lon si triste. 

Tante Caroline, je vous révère com- 
me une sainte, et le souvenir de men 
impatience: tout à l'heure, quand je 
remplissais si mal la tâche que vous 
m'aviez eonfiée, fait monter À mon 
front la rougeur de ma honte. 

Un moment, le remords me poussa 
À retaurner là-bas et à. dire à ma 
grand'tante: | 

“C'est bien votre tour, maintenant, 
d'aller. voir le bel été: moi, je reste- 
rai ici; vous, sortez, cueillez des fleurs 


proche: tante Caroline, je tiendrai 
compagnie à bonne-maman, je veil- 
lerai à ce que nul courant d'air ne 
l'atteigne, je dirai mon chapelet avec 
elle, et appelierai Zélie pour refaire 
le feu, ce soir, quand la grande cha- 
leur sera passée!" 

Je dirai cela, comme je l'ai déjà dit 
une fois, un jour de grand élan, un 
jour que j'avais décidé de devenir une 
sainte: mais tante Caroline me ré- 
pondra ce qu'ellé m'a répondu ce 
jour-là: 

‘Ma petite chérie, j'avais vingt ans 
quand j'ai commencé À vivre ainsi: 
ma soeur aînée, ta grand'mère, venait 
de se marier. Depuis ce temps-là, 
quarante ans se sont passés; je suis 
babituée, maintenant; je ne saurais 
plus rien dire à l4 belle nature que 
tu aimes, si je m'avisais de faire une 
promenade, Laisse-moi donc ici, et 
toi, ma petite chérie, sois heureuse!" 

Elle m'avait dit cela sans amertu- 
me, et moi, soulagée d'un grand poids, 
je n'avais pas persisté dans mon hé- 
roïque dessein. 

Je ne retournerai donc pas dans le 
salon aux fenêtres closes, et je serai 
très heureuse pour obéir à ma tante 
Caroline. 

Je suis, libre jusqu'au diner; j'ai 
quatre heures devant moi. Quatre 
heures! La tentation est trop forte; 
et moi, je suis trop faible pour y.ré- 
sister... D'ailleurs Sultan m'a aperçue; 
le voici, fou de joie, hirsute et sympa- 
thique, les yeux brillants de téndresse 
sous son poil en broussailles; le voici 
qui, par ces bonds de côté que je con- 
pais si bien, m'invite à le suivre dans 
la forêt tentatrice. Alors, derrière 
lui, dont les abois révuillent les échos 
endormis de notre vieux parc, je tra- 
verse le parterre, la grande pelouse à 
l'herbe rude comme celle/ d'un champ, 
le fouillis des cytises, des lilas et des 
cornouiller, le petit bois d'où s'élan- 
cent quelques troncs de haute futaie, 
et j'arrive au mur couvert de Herre 
qui me sépare de mon paraüis. 
Enfin, j'ai franchi la petite porte 


commence au pied de notre mur, et 
je-vais à elle comme à une amie com- 
préhensive et tendre. Les lèvres entr'- 
ouvertes pour mieux aspirer l'air des 

bis, je marche; ma robé et mes che- 
veux s'accrochent aux branches bas: 


res m'enveloppent jusqu'aux genoux. 
disparaît et revient, conscient 

gardien, et si, par malice, 
cache derrière le tronc d'un 
chêne, il hume l'air, 


>| 
E 


te 


LE 
fr 


Hit 


4! E 


TR 


mme semble que moi seule a Monde 
en ai subi le charme, que c'est pour 
moi reule que la plaine s'allonge dans 
une féerte de lumière, et que la forêt 
vibre, chante et prie. 6 


nouvelle: je suis heureèuse parce que 
le ciel est bleu, parce que la neige 
est blanciw, parce que les Miss em- 
baummt La vue des premières hi: 
rondelles me ravit; le scintillement 


vie est tissue, des joies imprévues 
viennent mettre parfois uné nole plus 
vive encore: la découverte "d'un nié 
dans les arbres du jardin, le don d'un 
livre tiré Cu coffre où dorment les 
souvenirs de mn mère, l'arrivée de 


deux mains. 


la vie pourrait-elle n'être pas bonne? 
81 le froid on la tempête m'obligent À 
rester au logis, je m'assieds sur m3 


Chaque jour m'apportel une  jole 


Avec tant ce richesses, comment 


petite chaise, Princesse à côté de moi; 
tandis que le vent siffle, je lis ou je 
relis les pages lues autrefois par ma- 
man, et je m'en vais, très loin, avec 
mes héros préférés, dans les pays 
éblouissants, dans les profondeurs des 
mers, dans la lune.. ou bien je ris 
ét je pleure avec mes héroïnes qui, 
plus timides et plus tendres, aiment, 
comme moi, le coin de terre où la 
Providence les a placées. Je les aban- 
donne, quand ii fait beau! pour le 
grand air et pour ma forêt. 

Ma chère, mon incomparable forêt, 
de tout temps elle fut ma grande 
amie! Je l'aimais. enfant, quand j'en 


et respirez l'odeur de la forêt toute |apercevais, par-dessus notre mur, les 


cimes se détachant en sombre sur le 
ciel rose du soir. Elle était pour moi 
la Terre promise, inaccessible, où je 
rêvais d'entrer un jour: et, quand j'eus 
découvert, le secret de la porte enfon- 
cée sous le lierre, quand j'eus goûté 
l'ombre et l'air embaumé des char- 
mes, des trembles et des chênes puis- 
sants, je tombai à genoux devant te 
Créateur, incapable de proférer les 
mots qui remercient. 

Je devais cependant voir s'’augmen- 
ter encore ma joie de vivre.:: : 

J'avais dix-sept ans depuis un mois; 
c'était un jour d'été, doré comme un 
fruit mûr. Princesse, toute jeune, es- 
piègle et malicieuse, jouait sur la pe- 
louse avec une balle que j'agitais au 
bout d'un fil Mon nom, prononcé 
d'une voix vibrante par ma tante, me 
fit tourner Ha tête, et je vis sur le 
perron notre voisin et ami, M. Le 
Chartier, ma tante et un jeune hom- 
me que je ne connaissais pas. 

Nous vivions tellement à l'écart de 
tout étranger que ce nouveau venu 
ne pouvait être un véritable inconnu, 
et, sans qu'un mot fût prononcé, je 
devinai son nom, son Âge et les liens 
qui nous unissaient: Daniel Rameau, 
dix-huit ans, le neveu de Mme Le 
Chartier. 

Je ne l'avais jämais vu, mais en 
avais-je assez entendu parler! Cha- 
que année, à l'approche des vacances, 
on annonçait son arrivée, avec des 
commentaires enthousiastes: . 

—— Tu verras quel agréable compa: 
gnon Daniel sera pour toi! répétait 
M. Le Chartier: il sait ramer, nager, 
pêcher, grimper aux arbres. Ah! le 
garnement! 

— Tu feras attention À ce qu’il ne 
mange pas trop de pommes”vertes, 
recommandait Mme Le Chartier; il 
les aime avec excès, et sa mère écrit 
que cela ne lui vaut rien. 

— Tu lui feras voir lé pays, con- 
Cluait ma tante toute réjouie à ia pen- 
sée que je rencontrerais enfii quel- 
qu'un de mon âge. 

Là-dessus, touté fière de la mission 


.Îde confiance dont j'étais chargée, je 


faisais préparatifs et projets: je rac- 
commodais mon sac de toile ‘brodée 
pour le goûter que nous emporterions 


dans nos promenades; j'élaguais par- 


cimonteusement les cytises et les cor- 
nouillers de, notre: bois, pour en ren- 
dre la traversée moins difficile; j'ar- 
rachais ce que je pouvais des mauvai- 
ses herbes du jardin, et, chose méri- 
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Le Haume Persan cdi irrésis-!'dans les simples amitiés, et la pté- 


tiblement attrayant à foute 
femme qui a çie le charme 
et l'élégance. . Son usage donne 


un teint toujdurs clair et beat! 


Tonique dans ses eflets. Sti- 
mule à peau ct la rend mer- 
veilleusement douce,: Adoueit 
et blanchit les re me Be Bau- 
également inap- 
Mes hommes 
» visage rafrai- 
ee qu'il, lisse 

Merveilleux 


aussi pour A dé la peau ten- 
aftt. 


dre de l'én 


Et moi, toute intimidée, ne sachant 
que dire ni que faire, je puis seule- 
ment baïbutier: 

—. Ah! oui, c'est Daniel! 

— Je vois qu'on avait parlé de moi, 
dit le héros avec un bon rire franc 
qui mit tout le monde à l'aise 

Je le crois, galopin, depuis le 
temps que tu devais venir À Barville! 


finit bien, conclut ina grand'tante qui, 
À son habitude, ne revenait jamais 
sur les déceptions et ne reprochait ja- 
mais rien à personne. ” 

: Ft, s'adressant À moi, 
qua : 


elle expli 


“Mon Dieu, qu'est-ce que je vais er 
faire tout ce temps-là!" 

Car je ne voyais pas en lui le cams 
rade de jeux qui m'avait été si sui- 
vent promis. 

Le premicr, il me tendit la main, ct 
ros parents reprirent le chemin de 
‘a maison. 

Qu'avons-nous dit, ce jour-là? Il 
ne m'en souvient. pas. Je sais seule- 
ment que, toujours timide, je gardais 
les yeux baissés ou fixés au loin; ct 
si, par hasard, ou plutôt poussée, par 
une forçe irrésistible, je tournais la 
tête de son côté, je rencontrais son 
regard, et je me sentais rougir. sans 
pouvoir achever la phrase commen- 
cée. 

Ce soir-Ià, je dormis très mal, d'un 
sommeil agité, coupé de brusques ré- 
veils. J1 me semblait entrer dans une 
autre existence dont l'inconnu m'ef- 
frayait. Lu 
. Grand émoi, dira-t-on, Apour biet 
peu de chose: la y'résence d'un’ gentil 
garçon qui m'avait réBardée, peut- 
être par simple curiosité, et ne m'a- 
vait dit que des choses désespérément 
banales! , 

Oui, mais, de ma vie, pareille aven- 
ture ne m'était arrivée. Les vi- 
siteurs étaient rares, à Maison-Blan- 
che: M. le curé, qui n'acceptait au- 
cune invitation; l'institutrice du vil- 
lage, À qui je devais le goût des livres 
et une solide instruction élémentaire, 
et M. et Mme Le Chartier, qui di- 
naient avec nous dans les grandés oc- 
casions. 

J'aimais beaucoup M. Le Chartier, 
aimable vieillard d'une politésse délt- 
cieuse. Il plaçait sa joie dans la cul- 
ture des roses et le soin de ses ruches 
à miel, et ces poétiques occupations 
campagnardes lui faisaient oublier les 
laideurs qu'il avait côtoyées pendant 
les trente-cinq années de sa carrière 
de magistrat. Il s'en reposait, depuis 
dix ans, à l'ombre de quelques arbres 
au fond de:son jardin et des charmii- 
les qui donnaient leur nom à sa belle 
et vieille demeure, seule avec Mai- 
son-Blanche à représenter l'architec- 
ture bourgeoise dans la commune de 
Barvillée. ., 

J'aimais moins Mme Le Chartier 
dont les goûts me paraissaient cruels 
et grossiers en comparaison de ceux 
de son mari. Elle. occupait ses loi- 
girs, -— que dis-je? ses loisirs! — elle 
occupait tout.le temps qu'elle ne con- 
sacrait pas au sommeil, aux repas et 
à lasieste, à élever des poulets, des 
dindons et des lapins. Sa basse-coùr 
était devenue innombrable, au point 
que la digne femme devait tenir un 
registre de toute cette fouie praillante 
et gloussante dont elle faisait le.comip-. 
te chaque soir sans jamais parvenir 
à en trouver le.nombre exact. Et je 
ne pouvais m'empêcher de. la trouver 
très inférieure à M. Le Chartier, 


l'autre allant chercher ses oeufs, la 
jupe retroussée, de gr sabots 
plods de are ace DE 
Généreusement; elle envoy 
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C'est Daniel, répéta M. Le Char- 
tier en trottinant derrière son nevéu. 


- Enfin, le voilà, tout est bien 


- Daniel va rester chez sa tante 
jusqu'au mois d'octobre. rñ 
Et mot, je pensais: que parce que je ne connais aucune 


ses avec de petits gestés mignards ét |” 


vence de Danie] Rameau à Barville 
était pour moi une révélation. 

En queiques jours, sa compagnie 
me devint indispensable: j'éprouvais 
pour la première fois le besoin d'être 
protégée; ef, certain soir qu'il ne put 
venir à notre maison, comme à l'ord!- 
raire, je n'osai me risquer.au fond du 
jardin, toute craintive à la vus des 
s#mbres épaisses que formait le fouillis 
des arbres échevelés, Pour la pre- 
mière fois aussi, obéir me charmait 
S:: Daniel me disait: “Ne faites pas 
veci, n'allez pas là”, je ne discutais 
point, je me soumeottais, heureuse et 
souriante, en. répliquant simplement: 
“C'est bien!" : 

Depuis qu'il était là, tout ce qui 
faisait l'intérêt de ma vie disparais- 
sait dans un brouillard: In forêt, elte- 
mème, ne me dieait plus rien. 

Un jour, su mes instances, ii m'a- 
vait accompignéé chez ma mys'é- 
ricuse amie; tout en marchant, j'é- 
Nlais sure son visage l'impression reli- 
cieuse qué je ressentais teujours 


Ynand j'arrivais dans le silence dex 


hautes futaiss, mais rien en lui ne 
t(ïahissait la mgindre émotion. 

C'est très beau, dit-il enfin, mais 
je préfère la mer ou la montagne. .Ce 
bois est triste. Comment ne vous 
ctouffg-t-il pas? 

Sans lui répandre, 
noi-même: | 
“Lui qui sait tout, il a sans dout® 
ison. La forêt:ne me paraît si belle 


je conclus en 


des beautés de l'univers.” LA 

Et je ne revins jamais avec lui dans 
cette Terre Promise .de mon enfance. 
De son côté, il ne me le proposa ja- 
ais. | 

Un jour gris et froid d'octobre, 
nous étions tous deux, seuls, dans la 
bibliothèque des Charmilles et nous 
regardions, à travers la fenêtre, la 
pluie qui tombait sans relAch? sur les 
feuilles roussies des marronniers et 
des tileuls de M. Le Chartier. Ce 
bruit monotone me plaisait, Devant 
la nature en pleurs, à! côté de mon 
ami, je n'éprouvals nulle tristesse. 
Comme c'est bien, cela! dit-il 
soudain. 

— De quoi parlez-vous, Daniel? 

—, De la mélancolie des choses qui 
passent: feuilles d'automne noyées 
dans la pluie, jours heureux noyés 
dans les regrets. Je n'oublierai ja- 
mais ces vacances écoulées, Irène, 

— Est-ce que. est-ce que c'est déjà 
fini? balbutiai-je, le coeur serré, 

— Hélas! dans trois jours, je serai 
parti. 


Déjà! 

Déjà. 

Pour longtemps? 

Pour un an, pas davantage, car 
je reviendrai:«je ne saurais plus, 
maintenant, me passer de votre chère 
amitié; je reviendrai, Irène, à moins 
que vous ne me défendiez de revenir. 
Voué défendre de revenir, Da- 


niel!.…. 

Qu'y eut-il dans ma voix ou dans 
mon regard quand je proférai ces 
quelques mots? Toute l'espérance et 
toute la douleur d'un coeur éveillé à 
la tendresse, car mon ami se pencha 
vers moi, et je vis des larmes dans 
ses yeux. ; 

-— Pourquoi faut-il se séparer de 
ce qu'on aime? dit-il d'une voix chan 
gée. £ * 

— Daniel, je ne veux pas que vous 
partiez.. Je ne pourrais plus mainte- 
nant! 

+ Rt, sans acheyer ma phrase, j'écia- 
lai en sanglots. 

Bouleversée par cette explosion de 
chagrin, il me parla doucement, en 
caressant mes cheveux, comme l'on 
fait à une enfant. : 

— Petite Irèré, ne pleurez pas. je 
reviendrai, je vous le promets, et 
Alors. alors, nous ne nous quitterons 
plus. k 
: -— C'est vrai, Daniel? 

+ -= C'est vrai, muis il faut me pro- 
mettre d'être sage et de n'avoir: plus 
de chagrin. 4 

Jusqu'à .son départ, et au moment 
des adieux, je pris, pour lui obéir, up 
visage souriant; et je gardai dans 
non coeur la promesse qu'il m'avait 
faite tandis que la pluie tombait sur 
les feuilles roussies des. marrohniers 

Promesse 


. Srave 


>\rivaux, puisque tu le désires tant. 
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Quelques jours plus tard, après te 
déjeuner, tante Caroline, m'umbrassa Üne dame d'Ontario louange 
les Pilules Dodd 


“Je fui 


reuse!” 


/ 


» 


plus tendrement encore que de cou- L 
tumé et passant sur mon front une 


go he he om clip 


main caressante, me dit: ‘7 {Mme Edward Wardrop a em- 
- Te voilà une grande fille, main-! joué les pilulés Dodd depuis : 

tenant: tu as dix-huit ans aujour- plusieurs années 

d'hui. 1 va fakoir te faire un chi- 


© Dyer's Bay, Ont, 20 juillet 
(Spéciale) -—- “Ce sont de vraies 
amies pour moi”, écrit Mme 
Edward Wardroep, bien connue 
dans cette localité. “J'ai pris 
plusieurs boîtes de pilules Dodd 
pour les Rognons et elles n'ont 
aidée beaucoup. Je ne pourrais 
plus..:m'en passer.” 

Le moyen naturel de soigner 
“humatisme_et lumbago est de 
soigner les rognons et le moyen 
aaturel de soïgner les rosnons 
st d'employer les pilules Dodd 
“our les Rognons. 


vnon et allonger tes robes d'une bon- 
ne minin. A ton Age, ta mère était 
fluncée. Je te permets dorénavant éà 
lire tous les livres de Mie Fleuriot 

Oh! tante chérie! 

Quoique ton instruction soit, en 
vrincipe, terminée, tu pontinueras en- 
core quelques mois tes leçons de lit- 
térature, une fois par semaine, avec 
Mie Guillard. Elle pourra te faire 
étudier un peu. de Molière et de Mn 


Oh! tante chérie! 
Tout doux, fit ma tante, effrayée 
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égard lea e l D 2 ! * urique du sang et dès 
rand'mère: = s, C k à ; ù ; 
WrAnd rer Re on pan Caroline. Le AE Ra plus de rhuma- 
qu'il est encore un peu tôt pour lui tisme , 


rmettre ces ? ‘1 
ice à pp d'une repnisel es pilules Dodd ont élé en 
onnitié h Le PO Lusage au Canada depuis près 
posrible des -Hbertéa qui vonglent der pi  isiele. Elles prou- 
m'être octroyées me tins la N RÉ 
Moi as Us coite, lt jeur efficacité dans les cas 
respiration suspendue, pour mieux les plus sérieux de maux de ro- 


entendre la réponse de tante Caro- li: 
si gnons, tels que: rrumatisme, 


_. 1 de d lumbago et trou 
- Entendons-nous, déclara celle-ci ma Le cos unoa 
bles urinaires, 


de sa bonne voix bourrue, ce ne sera 
pas ‘tout Molière” ni “tout Mari- sad nids 


vaux’, loin de là! Du reste, j'en par- nous devenues, bonne-maman et moi, 
lerai ce soir à Mlle Guillard. sans cette vigilance affectueuse qui ne 
Pour comprendre ma -joie d'alors, ilnous a jamais manqué”? Si c'est là 
faut savoir que ma grand'tante avait |jle bonheur, vous êtes heureuse, tante 
trié dans les livres de ma mère jeune Caroline, d'un bonheur à faire pâlir 
fille ceux que l'on peut lire avant dix- d'envie tous les ambitieux de ce 
huit ans et ceux que l'on ne doit lire |monde! | 
qu'après cet Age, Elle avait piacé ces] Voyant mon émotion, elle me tapota ï 
derniers au plus haut rayon de la bi- la joue en disant gaiement: | 
bliothèque, en me défendant d'y tou- - En l'honneur de ta fête, nous { 
cher sans sa permissicn. aurons nos amis à diner; il faudra te 
- Je les laisse ici, ma petite-fille, !faire belle, pour les recevoir! 
parce que je suis sûre que tu ne cher- La permission de tout lire dans ma. 
cheras pas à les lire; c'est une gran- lbibliothèque, ce; diner d'amis offert 
de épreuve de confiance que je te don- | tout exprès pour moi, le soleil qui 
ne, sois-en digne! brillait sur le jardin plein de lis et 
Ces paroles m'avaient touchée aude rores, c'était plus de bonheur que 
fond du coeur; aussi, pour rien au|je n'en pouvais supporter. Prenant 
monde n'aurais-je voulu goûter aulentre mes bras Princesse qui, drapée 
fruit défendu. Mais Dieu seul sail|dans sa queue,’ me regardait d'un atr ” 
quel était mon supplice, lorsque, me énigmatique et froid, je courus jus- 
haussant sur la pointe des pieds, je qu'à ma. chambre; redevenue petite 
lisais les titres qui me mettaient l'eau |fille, maintenant que personhe ne me 
à la bouche et derrière lesquels j'ima- voyait. plus, je posai la chatte sur 
ginais des aventures grandes comme mon lit et, la tête enfouie dans #4 
le monde. fourrure rdnronnante, lui cenfiai, bien 
Quant aux classiques ma tante bas, pour elle seule: 
avait, sur ce chapitre, des idéés tout |‘ J'ai dix-huit ans; à mon âge, ma 
aussi netles que sur celui des romans, mère était fiancée, et Daniel revient 
et mon bagage littéraire s'était com- [dans un mois! : 
posé jusque-là de Boseuet, La Fontut-|. Pour fatre plaisir à tante Caroline, 
né ,Corneille, quelques lettres de Mme | j'endossai, en l'honneur de nos hôtes, 
de Sévigné et Les “Plaideurs” de Ra-[ma jolie robe &eerépon blanc; je mis 
cine, soigneusement expurgés de leurs |mes bracelets, ma croix de perles sus- 
mots malsonnants. Je ne connaissais |pendue à une chaîne d'or: cette cor 
Molière el Marivaux que par ce qu'en |vée terminée, je ptis dans la biblio- 
disait mon manuel de littérature, |thèque le plus convoité des livrew-dé- 
mais c'était suffisant pour me donner |fendus la veille, Assise auprès de la 
la folle envie de les lire à leur tour.|fenêtre, d'où j'apercevais Ia chère. 
Aussi, la déclaration de tante Caro-| forêt, j'étais si heureuse, avec ce livre. 
line me sembläit-elle faire de moi une ouvert entre mes mains et la délis 
vraie femme, grandie soudain ,en ,cieuse sensation de mes dix-huit an#. 
science et en sagesse. j frais éclos, que, pour la première tois 
Ce fut donc avec In gravité aui|inqguiète, je pensai soudain: 
convient que j'écoutai les conseils de} “C'est trop beau, cela ne pourr& 
ma chère éducatrice sur les devoirs lpas durer!” Her £ 
d'une femme dans la vie, ; | Cela dura pourtant jusqu'à l'heure. … 
— Je te l'ai dit, ma petite fille, à | lu dîner. HRAN #4 
ton Age, ta mère était fiancée: sn Oh! ce dîner de mes dix-huit ans 
modestie et sa douceur avaient char-|-omme fi! est resté gravé dans ma 
mé ton père, et elle devint une énouse | -némioire, avec sex ‘détails charmant# 
accomplie. Si elle était là, elle te di:Fau vulgaires: au centre de: la table, 
rait que, malgré toutes les conditions l'es roses que M. Le Chartisr m'avait 
le bonheur, le chemin de la vie est | 1portées €ans une corbelile de jonc 
remé d'épines: personne n'est exempt | ressé; devant chaque convive, les as- 
d'épreuves, puisque. çe sont les épreu-|riettes À flet d'or, les belles assiettes 
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ves qüi décident de notre: étérnité. | le cérémonie que Caroline lave- 

À cote rm à à Je de- | ait elle-même . 2 de er ven e 
ennent bien vite‘ légères, "et nous |'iutour. de nous, uñ parfum 

sommes tout étonnés, un jour, de voir Ÿ au de fraise: et. de. viande 

qu'il.y a tant de joies dans l'existen- face de moi, le jab Ÿ 

ce, la-plus humble, Aussi, dois-tu re-|'elle dr J Û 

zarder la vie bien en face, sans timi- longue figure 2 


situ ès l'amie de Dieu: eut c'est à 
oh tent: dre, ma petite. 
nir l'amie de Dieu par: t 
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. L2 n 
———— » Attirés uns un bois sur In roùle 
Baptème : Dawson, Alfred Levinson, acheteur 
Le 19 juillét —— Joseph-Edouard- de fourrures “e Kenora, a été tué et 
André-Roland, enfant ‘de Philippe} ]-1, Copeland, chauffeur de taxi, gra- 
Gosselin et de Cors Mousseau. Par- vement blessé pa: Alfred Henderson. 
rain, Joseph-Edouard Cossette: mar-|trappeur intien. Ce dernier a -âté ar- 


« Hpsa 2 158, sv. 4 gd raine, Mme J.-E. Cossette. rêté à l'hôtel Frontenac, trois heures 
it pig dues bien Hoi Vi La Ligue de Tennis après l'attentat et comparaïtra en 


PTT noie D ce diisme late M2! 11 est question de faire un grandleour vendredi sous l'accusation de 

arts Papers ” "7! | vique-nique pour ous les membres| meurtre et de tentative de meurtre. 

D D les trois clubs de la ligue, Ce pique- . 

ROUEN Maison de 7 piéces mieu œurait lien le dimanche ÿ noût;] La formation d'un parti national 
(1 La 72 “hot, Varghie Île L 

ee Fadremter an Ne #47, rusl\ Grand Beach, et Aürerait toute ta! ouvrier sur le modèle Qu parti tra- 


Stat sen porn M rm pre journée. Ù vailliste anglais a été saluée comme 


LA “LIBERTE aimerait à entrer ni Que tous les membres se fassent un } Chose possible lors de In Conférence 


‘ * 2OmMNIERtIOoN avec lun nuenis de lan- | dévoir de réserver cette date pour al-}du Trævail tenue à Winnipeg, la se- 
Enia Fasaurs vd men ue 1 Coma Le, passer une-agréabie journée au tac. | Maine dernière. On dit que les grou- 

mm À f} y aurE un programme spécial: cour- pements travaillistes de l'Est, sont 

SAC En désire ne placer. 4 Bté-lses, partie de balle au camp, etc. favorables à ce mouvement. 

férenes avec un veuf, à la ville où à . è : 

la campagne, #adrenser à Boîte #% |Ceux qui ne viendront pas le regret- 

la Liberté. 


Donneront le maximum de confort, 


. 3 d teront certainement. La Liberté vous 
pri Res 7 donnera plus de détails la semaine LS » 
PR uns | d'élégance et de durée 
CAFE OLYMPIA LS Le rien 1€g 
étre les meilleurs repas de la ville à | 1e la ligue. Votre royaume... Madame 
85 et 50 nous — Cuisine française LE COMITE. te ml LR : 
2m — } Becigest à D volume ! sème 2: à AD 
qua, ven, Partage (Avi Eato)| WINNIPEC coaroune — Fri trnee: Etrange. Costumes de bain solidement tissés, aussi confortables sur. 
: … É | v ’ ; . . | 
Lven sers mot AU rer "| A ann hotes sed nr r la plage que dans l’eau. Confection qni assure un séchage | 
É ns Le dire toner rapide; ces costumes gardent leur forme. Aussi peignoires 
muss =, à partie cors cd : . te j ; é m r, . gp 
+ tienne. adbes Éblalew nes He NOM Vars tone. Midi de bain à porter du chalet à la plage. 
, Téléphone h0 773 et 25 juillet, sur les terrains de la s0-| c'est d'abord vous-même. Ce livre e 


——— |ciété. Les visiteurs auront l'avantage | vous apprendra à avoir Ja paix en soi, 


d'y voir de nombreux exhibits qui ont | à se connaître, à être à sa place. Puis 
BONS AUTOS USACES il vous montrera comme un modèle 


la femme forte de l'Ecriture, mais en 
Esjvi de 5 iours 


lui donnant une allure actuelle afin 
Garantie de 30 jours * | Nine ct Company 


“Twosome” “Speedaire” 


que vous puissiez mieux l'imiter et 
même la reconnaître autour de vous. 
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feda , 8525 i ; ‘ RIRES : . Ce maillot est tout noir, une 
1887 fedan Muse 6 sw mers vor, même aux lecteurs d'en tirer profit, crure sous les bras et décolleté au dos, as MAL . “à t “bi à 

bah 0 Q 750 Ad - . ice, sans >. à 
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” 1881 Limcauine Cndiiins #0] POWER BUILDING Le Scoutisme canadien- 
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Er De Der pt + ——— | années, dans les milieux canadiens- “Th F1 h” ÿ f 
1023 : Brougham" Buick s554 — français, considéré plutôt comme une #7 as P ei oir d e bain ; 
ED De rrveent À - ; institution anglaise et protestante, le g n 
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paroisses. Nombreux cependant sont 


habituel aux nuances: noir, brun et 
encore ceux qui en ignorent l'esprit 


blane,_-Col, poches èt manches bor- 


or et en argent 
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de solel sur les épaules. Epaulettes 


: dit et quelles ressources il fournit pour nre te Noir d ’ 
Moter. UerCo.Ltd. Are de Mission une éducation vie, française et ct. genre bretelles. Noir et $5 50 dés de galon. Autres _ $10. 00 
PTE V5 = Soirs, 80 sé re re tholique. couleurs variées , teintes variées . L 
Librairies de Paroisse et d'Ecole En quelques pages, le P. Paul Bé- |" ; ; 
, a = Tarifs spéciaux aux librairies langer, S.J., expose son vrai carac- 


tère, son utilité, ses avantages. Bro- 
Livres religieux et de dévo " , | 
ti pd ie» chure instructive dont profiteront les 


VIN DE MESSE des côteaux de éducateurs et tous ceux qui s'intéres- 
Harrach sent à la jeunesse. Publiée par l'Oe1- 
Echantillons envoyés sur demande ||vre des Tracts, elle se vend 10 sous 
—— l'exemplaire, $6 le cent, port en plus, 


16, RUE DUNDAS W. ||i, l'acte entra” sec 
Tél. Adéiaide 0168 Toronto, Ont. . 

Paragraphes, si “Alfred DesRo- 
chers, auteur d'A l'Ombre de lOr- 
ford. Ouvrage de critique littéraire 
sous la forme originale d'interviews, 
les interviewés étant non les auteurs, ! 


mais leurs oeuvres. Ainsi sont fétu-|Charité aux Etats-Unis, Dans le|puis, les moissons tombées, d'autres] La vie n'est, en général, -ni très bon- mt ce _que nous pr oi d'elle 
diés Harry ‘Bernard, Jean-Charles | groupe il.y a deux déléguées de cha-|monstres à vapeur, les ‘’batteuses”,|ne ni très mauvaise, c'est nous qui la!et le parti que nous savons tirer de 
Harvey, Simone Routier, Maurice. Hé-|cun des six chapitres des Soeurs de nous arrwent qui, dans leurs. trémies, | faisons pencher à droite ou à gauche|ce qu'elle nous offre. — Mary. Floran. 
bert, Gaétane Beaulieu, Jovette Ber-|la Charité des Etats-Unis et deux dé-|engloutissent les gerbes, en froissent |: 

nier, Georges Boulanger, Robert Cho-|léguées du chapitre. canadien de. la|les épis, en hachent-la paifle, en ert- 
quette, Alice Lemieux, Marie Ratté, | congrégation. L blent le grain. ‘Tout cela à l'améri- 
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Ces pr'x par snéciaux et pour 
juillet seulement. 


« chez Séraphin Marion, etc. Elisabeth-Ann Bayley-Seton naquit |caine, tristement, hâtivement, sans | 
Allez En vepte aux Editions Albert Lé-!à New-York en 1771, ‘protestante. past ni chansons, autour d'un 
| Chevrier vesque, à la Librairie d'Action cana- | Elle était la fille du Dr. Bay-|foufneaù de houille embrasée, au mi- 


> WINNIPEG entr rte eee 

Les Orphelins de Gramt'Pré, par 
Maxine, roman historique de l'épo- 
que de- la déportation des Acadieris 
par les Anglais en 1755, Illustrations 
de Mlle Alyne Gauthier. 
ÆEn vente à la Librairie d'Action 


ley. Mariée à WilHam | Seton, | lieu de la poussière,-de la fumée hor- 
en 1794, elle devenait. veuve en 1803, /|rible, avec l’appréhension, si l'on ne 
avec cinq enfants. “Convertie-en 1805,| prend pas garde, de se faire broyer 
elle fonda à Baltimore une école pour | ou trancher quelque membre.‘ : 
jeunes filles, puis en 1409 une congré- F. MISTRAL. 
gation religieuse sur le modèle de|”, NI Ae 6 

celle des Soeurs de 4 Charité de Un estomac faible 

t plusieurs ännées j'ai souf- 
blesse d'estomac-et les tfai- 
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L wodeïnes le permetlent. à: 
demeurent en denors 
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